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Il est toujours pénible, pour une revue, 
de devoir annuncer à ses lecteurs une hausse de 
tarifs, et c'est pourtant cette corvée qu'il 
nous faut assumer en guise de voeux pour 1979. 

En effet, l'abonnement au bulletin pasn 
SB à 35f et le prix du numéro à 9 F, ce qui 
une hausse non négligeable. 
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Certes, depuis le début de l'année 1976, 
notre bulletin était bien l'une des rares choses qui 
n'ait pas augmenté et ce, malgré les efforts qui ont 
été faits pour améliorer la présentation et le conte¬ 
nu du bulletin (dessins, titres, impression offset..). 

Ces améliorations avaient été rendues 
possibles grâce à une aida extérieure : essentielle¬ 
ment les revenus produits par quelques conférences 
que M. J.C BüURRET a effectuées à notre profit. 

Noua avions espéré assainir les finances 
du bulletin en essayant de susciter des campagnes 
d'abonnement et de développer la vente au numéro. 

Mais CBS initiatives rencontrèrent peu 

de succès. 

Alors, pour une association à but non 
lucratif il faut pourtant buter sur les problèmes 
du commercial et, face à une presse à gros tirage, 
aidée par la publicité , nous sommes contraints de 
présenter une revue moins luxueuse et pourtant 
coûteuse que les revues è caractère commercial. Ce 
faisant, nous diminuons encore nos chances de pou¬ 
voir nous inscrire en concurrence avec les éditions 
à but lucratif. 

Il nous faut donc assumer l'origina¬ 
lité que nous nous sommes donnée et, faute de pou¬ 
voir intéresser ■ une foula de lecteurs, il nous 
faut demander un plus grand effort à ceux qui nous 
restent fidèles. 


Nous espérons non seulement ne pas 
les décourager par cette hausse nécessaire et fata 
le mais au contraire les motiver à plus de militan 
tisme en faveur de notre bulletin pour reculer le 
plus longtemps possible l'échéance d'une nouvelle 

hausse. 


M.DÜRIER 










O UN "OVNI" AURAIT l'^IS HORS D'USAGE UNE PETITE 
CENTRALE £LECTRir4UE EN ITALIE 

ROME.- Un OVNI avait mis hors d'usage une petite centrale élec¬ 
trique, dans le massif montagneux du Grand Sasso. 

La nouvelle n'a été divulguée qu'après une enquête des 
carabiniers et des techniciens de la compagnie de l'électricité. 

Deux employés de la centrale électrique de Prati Di Tivo, 
à 200 kilomètres à l'est de Rome ont vu toutes les aiguiles des 
cadrans de contrôle de la centrale devenir "folles" et, finale¬ 
ment, la centrale s'arrêter de fonctionner. Peu après, les deux 
employés ont vu dans le ciel une sphère lumineuse, avec des 
aiguillerons rouges qui se déplaçait silencieusement, pendant plu- 
eieura minutes, avant de disparaître derrière les cimes. 

a Un OBJET VOLANT, non identifié aurait transporté dans 
les airs sur 15 kilomètres trois employés d'une entreprise de 
Cordoba (BOO km à l'ouest de Buenos Aires), alors qu'ils se 
trouvaient à bord d'une voiture de leur compagnie. 

O DEUX JEUNES FEMMES do l'émirat de Bahrein ont cru 
voir une "soucoupe volante" graviter au-dessus de la ville de 
Isaâ Town, à une quinzaine de kilomètres au nord-ouest de Manama. 

Quelques instants plus tard, un autre témoin aurait vu 
le même OVNI qu'il aurait photographié. Les tracas de cette ap¬ 
parition sont tangibles : las instruments de mesure de la cenli- 
rale électrique sont hors d'usaga. 

En ce qui concerne la remise en marche d'instruments 
jusqu'alors en panne, "il n'y a aucune explication rationnelle, 
pas même la foudre"disent les enquêteurs. 

LE PARISIEN LIBERE (3Ü et 31.12, 7B) 
Le DAUPHINE LIBERE (3G.12.1978) 

oDES ÜVNI... SUR...RENDEZ - VüUS POUR LES JAPÜNAIS 
Tokyo.- Une vieille femme de Hiroshima avait prédit trois appa¬ 
ritions d'objets volants non identifiés (OVNI), en deux mois, 
au-dessus de sa ville. Ils ont effectivement, été vus par de 
nombreux témoins. 

Une foule de journalistes et de curieux a, ainsi, pu 
observer un ÜVNI, pendant 3 minutes, comme Mme Tae Asano, 66 ans, 
l'avait prédit, à la suite de "communications télépathiques" 
avec des êtres extra-terrestres. Selon l'agence japonaise Kyodo, 
l'objet qui volait du sud-est vers l'ouest, était luisant et sa 


I 
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cr-^jlsur, d’abord rouga, est devenue orange, puis bleue. Il était 
i__vi par un autre objet lumineux, faisant des zig-zags de haut en 
r=s. Une photo, publiée dans la presse montre ses traces, considérées 
com-ne beaucoup trop acrobatiques pour un avion. 

Le président de l'association japonaise de recherche sur les 
f'i.Tomezo H;:.rata, également témoin du phénomène, a déclaré qu' 
il ne pouvait pas s'agir, non plus, d'un satellite. Il a ajouté que 
sa Jescription ressemblait à celle d'un CiVNI observé au.Canada. 

Mme Asano avait vu ses autres prédictions réalisées avec l'ap¬ 
parition de 3 ÜVMI, le 15 octobre,et d'un autre, le 2 décembre. 

Salon elle, les êtres lui auraient dit qu'ils voulaient observer la 
Terre, et non • 1'envahir. Embarressée par l'émoi causé par ses pré¬ 
dictions, elle a annoncé qu'elle n'an ferait plus jamais. 

(Le Parisien , 19.12.1976) 

B üViMI DAr\IS LE JARÛIIM ET PANi'JE û ' ELECTRI CI TE 
Toulon.- M.Raymond Poppel, président de l'Office du Tourisme de 5aint- 
Cyr-sur-Mer, n'en est pas encore revenu : vers I2h3ü hier, il sortait 
zamà son ^ardin, profitant d'un moment d'accalmie de la pluie, lors¬ 
que son attention fut attirée par un objet blanc ayant la forme d’un 
Dallon oui descendait lentement vers sa maison. 

"Dans Lin premier temps, j'ai pensé à un ballon de la météo, 
3 -t-il déclaré, je m'speirgus bientôt qu'il était comme dégonflé, et 
sous lui pendait à quelques mètres un cube ayant peut-être SDcm de 
coté, ais d'une brillance extraordinaire. A ce noment-là, j'appelai 
ma femme et me précipitai dans ma maison pour prendre ma longue-vue 
et mon appareil photo. Mon épousa sortit et vit également l'objet 
distinctement. Mais celui—ci au lieu de se poser à terre, alors qu' 
il était peut-être à Bucrn ou un mètre, remonta brusquement è une vi¬ 
tesse stupéfiante pour un ballon, surtout dégonflé, et disparut bien¬ 
tôt iJans les nuages à grande altitude, en direction de Merseillo. 

J'ai pu le suivre assez longtemps avec ma longue-vue". 

■^1 est à noter qu'au rnornent où oet objet volant non iden¬ 
tifié (ÜViJI) se trouvait au-dessus de la maison de M.Poppel, une pan¬ 
ne générale d'électricité a affecté la seule commune de 5aint-Cyr- 
sur-Mer, et la lumière devait être rétablie vers 14 heures. 

Les services rtigionaux de l'EDF è La Seyne ne s'expliquent 
pas cette panne. (L'ArtJennais du lU.1.1979) 

Ce cas est également rapporté dans le Télégramme (de Brest 
et de l'üuest)du 161.1.1979. 


O DES U\/I\il DAIJb LE CIEL BULGARE? 

Sofia-- La presse de Sofia faisant état, hier,' d'un phénomène étran¬ 
ge, qu'elle n'ose cependant qualifier qu'au mode interrogatif, le 
"Rabotnitchesko Delo" organe du Comité central du P.C. bulgare, titre 
en effet 'bes OVNI au-dessus de Pleven?" 

Le 29 de ce mois, entre 5h4Ü et 9h locales, dans le dépar¬ 
tement de Pleven (Bulgarie du Nord), indique le journal, deux objets 
volants non identifiés ont été aperçus par des centaines de témoins. 

Ces deux objets, absolument identicpues, et qui auraient eu les di¬ 
mensions de la planète Lune, seraient restés immobiles à iCüOm envi¬ 
ron, avent He s'élever rapidement è la verticale et de disparaître vers 
l'ouest. 
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Ils üurBiBnt d-gagé, d'un côté, une -^orte lumière raugs, 
ex De l’autre, une lui'iiùje ury nu i,c;.i. 

Interrcgé è ce sujet, le Pr.Kiril Seraphimov, président 
du cQfT.ité bulgare de prespection et d ’ exploitation de l'espace 
cosmique a rejexe toute hypotnèse eumettant l'exisLenue Je "suuuuu 
pas volantes" en provenunce de civilisations exti aterrestres. 

Il a ioiiiqué que le calme qu'a gardé la défense antiaéri¬ 
enne Dulgare lui fait penser qu'il s'agit d’un "phénomène naturel 
non expliqué encurts". 

(La fJouvelle République du 2^.1.1979) 


O DE5 HLMb-iEd N’t^SlJRANT 79015 l'-'t.TRrS auraient été vus, 
surtcint d’une grotte,dans l'Etat de Fernambouc, a quelque 26G0 ki¬ 
lomètres au nord de Rio Je Janeiro (Brésil). C’est un fermier , 
Guraldo Corueiro Ouncs, qui aurait iécouvirirt "ces étrunyus robots 
munis d'antennes, de bras et de jambes carrés ne couleur verdâtre". 

L'endriiit, connu dns touristes pour la beauté de ses grot¬ 
tes et galeries sunterraines, ainsi que des avtanturiers à la rechîsr- 
che c’uns légendaire bouteille remplie de pièces d'or et de joyaux, 


est désurmaia envahi de curieux. 


(Le Parisien Libéré du Û.1.1579) 


O LES uRAWdS HLilfiEb VcoTS 

Les occupants des Ü\/f\II (objets \/olants Ron IdentiTies) son:, 
de nranda hommes verts avec nos veines roses sur la tête et des yeux 
triangulaires jaunes. 

Pn+'f-n ‘=** 5 *^ un QT^Tfiicn 3Gr>RrmRn — 

té de be.nes, (*1. Z an f rt 3 11 , enlevé par deux fois le 6 et ie 27 üéuurtuj- 
re dernier par de grands ■'■o.mmes verts "venant rte très loxn à bord 
d'un engin triangulaire de couleur acier". 

Sun témoignage enregistré sous hypnose par un spécialiste 
génois doit être diffusé par une station privés de télévision de la 
capitale ligure. Le médecin qui a pratiqué l'hypnose profonde exclut 
ouR le gariiien ait pu mentir mais rie [ouut pas garantir l'authsntici- 
té du récit cravé dans la mémoire du témoin, ignorant tout de la 
littératu-'e fantastique et des productions ciné'^atQgranhiques do sci- 
ence-fictinn. 

rts retour a'un de ses enlèvements, les collègues de l'i.Ean- 
fretta avaiRnt constaté q'je celui-ci avait particulièrement chaud 
à la tête et que le toit rie sa voiture était brûlant bien que la 
tempeîrature extérieure fût proche de zéro. Fendant son ’absenct-;' le 
radin-télénhi;]ne vde bord était demeuré silencieux. 

(Le Dépêche du Midi du 4.1.1979, 
Guest-France du 17.1.1979,La Nou¬ 
velle Républ-ique du IJ.1.19^9) 


acüi'j FAlT A'v/EG DL5 EXTHAî-TuFiRcaTRLS’)’ 

Barcelone.- (Espagne) Une cinquantaine d'habitants de Babadell, près 
de Barcelona, affirment avoir des contacts quotidiens depuis Jeux 
mois avec des êtres extra-terrestres. 

Selon un parta-parole du groupe, dont tous les membre^s pro¬ 
fèrent conserver l'anonymat, ces êtres mystérieux sont des haOitants 
de la planète "Ganymède", proche a'Üxanus . 

( L -O Dépêche du Midi -24,1.1979) 
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a Lt 1 cR "ÜVI'JI" DL L N .'\l E L (La rJauveJ.l^: Repuhliqijc , r:'»i. T9 } 

Jes cantaines da Britenriiquns Bf'firmsnt avnii aparçu diiiianc^ha aoir 
un objet volant nr-n identifié (LVNIi qui aurait survulé lu uûta nord- 
est du pays, d’Ecosse tà LonJ^-es environ c 

Des témcjiqnacjes d'naoitants d'un petit port près d'Edim- 
boury, et de la capitale elle-nôme ont jeté le doute chez les respon¬ 
sables rie la tiafense aérienne- Il ne semblF,; f:iaurtant pas rjii'ijn quel¬ 
conque écho radax' ait |:u être établi avec l'objet, contraire’n'ent à ce.' 
qui s'est passé la snnaina dernière en Nouvelle-Zélande'. 

La descrif'jtion de l'ÜVi'il manque un neu de précision, mais 
les gens s'accordent à le qualifier d'"ovüïue et brillant". 

Certains spécialistes civils de l'nbse.rvation de tels phié- 
nomènes astiment qu'il pourrait s'agir tout simplement d'une météo¬ 
rite. Il semble an effet que l'oljjet se soit désintégré peu après 
son paso-^'çe au-desnus ds Londres, accréditant cette hypothèse. 

oDES dVNI FIUdES PAR LA TELEVISIÜN AU5TRALI ENiME 
Les journalistas australiens, dont le film été diffusé dimanche 
soir par la P . B C ( B r i t i s li B r o a d c a s t i n g Corporation) , ont réalisé 
leur observation au dessus de Chri stchurch an Nou velie-Zélarida, où 
ils avaient déjà auparavant observé des CVNI . 

Enbarquéa è bnri:! d'un avion, les journalistes affirrant 
avoir été suivis à cet en il r o 11 j j a r une f 1 o t i 11 e cJ ' i .i n n cj u a. r a n t a i n e 
d'objets volants qui ont pu êtr:: repérés fiar les radars au sol. 

Le film tourné par l'équipe de télévision australienne 

— o r. rj ■] ■' ) I r. r\ .. o — fl VI -i I * C ^ I 1 — C1 O e f i‘ 1 r' ni r» O V O ■ i e est extrême¬ 

ment brillant et de mys térit-îuses lignes blanches gravitent autour 
de lui. Salon les estimations des techniciens radars, l'objet aurait 
plus d'une centaine de mètres de lonqueur. 

(AFP) 


Q R L ( li C ü N T R e . . . 

'yenus à bord d'un C'yNI évidemment, deux extra-terres très aurai.ent 
atterri dernièrement sans une localité d ' Arcjei'\ tine. C est du moins eu 
qu ' a'*’'!irma un ga'iiir de douze ans à Lorato (à liJLiJ km au nord de Buenos 
Aires ) . 


y 31U 3 d'une tenue couleur aluminium, ils 
l'enfant immobile sans lui faire de mal pendant un 
la population, une panne de courant a au lieu dans 
lace a l'heure où l'enfant affii'ine avoir vu l'ü'yNI 
radio sont devenues inaudibles. Bien que les extra 
talent que deux, on peut cataloguer cette aventure 
rs Jü troisième type" ■ 18.ül.1979) 


a U r a i f.: n t m e i. n l u n u 
long moment. Selon 
U ne partie du vi1- 
et les é m i. 3 s i o n s de 
t f3 r r n s t r e s n ’ ê - 
comme une "rrincont- 


ÜNE SLUCüüPE 'yCLANTE GBdERWEE l-’AR UN r I oCI CULTEUR UE 


BAdNALEC 

"Un enclin d'une dizaine de mètres oui oscillait au-dessus du sol" 

• ••••••••••«••«••c»*»***»*-»***»****»*******»»****®**’''*'**®**’*'®* 

^uimperlé.- Qu'on y croit, qu'on n'y croit pas, le phénomène "L'i/NI" 
ne Laisse pisrsonne ina.férunt et l’affaire qui vient de se passer 
récemment à Bannalec, à un moment où las appari.tions de ces engins 
volants non identifiés se mul t'iplient, cunsiitue bien, à defaut ue 
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nreij an irrtr ^"u t a bl= 3 s , une ncuvcile pièce sur laquelle nci ir, anq u a ron t 
pas de se poncl’ier ufQlaijues de notre bonne s/ieille 

Les fai ta retnontent au 6 janvier mais c*est sBulement hier 
que le tétroin, i''(oJear.'-Yves ?^louzennec les a rendus publics» 

Il est 22h(euraS( ce b janvier,, comme ruus Isa soirs f f'i • 
Jean-Yves P.louzfinnec vient de scDrtrr avec son berger allemand "Sul¬ 
tan'*, pour une derniHi'e promenade. Dans quelques instants, le 
pisciculteur de Saint-tlathieu va connaître la plus grande émotion 
de sa vie» 

"C'était irréel". 

A 22[iÜ4, au détour de la haie de cyprès qui borde la 
propriété, uns extraordinaire apparition» A quelques mètres du soi, 
pratiquenent au-dessus de la tSte du pisciculteur, un énorme engin 
est arrêté» "Il avait une quinzaine de mètres, raconte-t‘il- ba 
forme était circulaire, comme une assiette renversée, qui aurait 
été surmontée d'une sorte de bol, un habitacle lumineux d'ou éma¬ 
naient des faibles sifflements. La soucoupe semblait se dandiner de 
oauche è droite.» bile Eamettart un halo de lumière bleue » 

A cette apparition, le barger allemand de l'^l.elouzennec fil 
à la maison ; plus ctJurageux, ou peut-être plus curieux, son maîcre 
observe le [..hénomène» "C'était irréel - Au bout d'une minute et de¬ 
mie à lieux minutes, l'engin a disparu è une vitesse fantastique, en 
directitan de Dnuarnenez» J'ai eu la très nette impression qu il s^ 
apprêtait è atterrir lorsque je suis arrivé au bout de la haie» C' 
est certainement ma présence qui l'a fait repartir." 

M,Jean-Yves Plouzennec qui est marié est une personne tout 
jt ^ ^ ^ r. -f ". »■ — ■ 1 T Cl O 1 -J -F ^ T- [T, 11 1 F» n n = c r P e et il O cl ' a 1 1 O U m r e. 

laté son aventure aux gendarmes de Rosporden et de Bannalec» ^ 
était livide quand il est rentré à la maison après cette apnarition" 
explique encore son épouse. Quant au chien "Sultan", il s est tout 

B fait remis de sa gramle frayeur. 

(Le télégramme du 22.1.1979; 


s üMhï Jü A S'IADlRl 

Ün ü'^idi a été ouservé par plusieurs personnes , selon une déclara¬ 
tion de la [jru-SBS locale, au-dessus de Madère. 

Ce nnuVP au cas confirme la fréquence des visites des 
extraterrestres sign alœs ces derniers mois par les habit fs nts de 
li a d ê r e . 

En effet, en février derniu^r, la presse a publié un 
récit d’un jeune habitant de l'île, qui a décrit son contact per- 
sunnel avec les PaDitaots d'un Üi/QIi- 

Parmi les témoins du dernier cas, figure un lieutenant 
d’aviation qui a confirme que l'objet avait la forme d un cylindre 
persil 5 un cigare lumineux en mouvement très lent, pareil eY le à 
la côte. 

"La Segunda", 12.3,1979. 

Q CCJTACT AVEC DEL EXTRA-TLRREoTRE5 

Rubi-12.~ Maria Patrocinio Martinez Losilla a déclaré avoir vu des 
objets vciaiibs non identifiés et que lus étrangers qui en étaient 
issus avaient tenté de parler avec bIIb. 

Maria Patrocinio, 2S ans, [Tiariée, est à Ruibi depuis 



^L^j.iauTS annéua et a nucIa"R avni'- fait -îon nhsnrvHtinn dans Ics 
zsne conpf-iî^p entre La Filera et Can Balasch. 

Elle a relaté la splendeur intense dos oDjfits et les 
sesquôs que les êtres portaient sur la tête. 

Le ténr.oin déclare que la soucoupe volante était complà- 
te.-^ent ronde, avec de grandes fenêtres, rondes aussi, et qu'en 
olusLeurs occasions, elle aurait aimé leur parler bien qu’elle 
n'sntendit rien. 

Elle assure qu'elle n'a pas eu seulement ces visions à 
Ruai mais que cela remonte à sa jeunesse, quand elle vivait avec 
sa famille dans un village de Alméria. 

Elle eut l'occasion de Iss voir plusieurs fois mais la 
crainte de ne pas être crue et du ridicule la fit se taire jusqu' 
à aujourd'hui et elle pensa qije ceci aura des conséquences qui 
seront bonnes pour las uns et mauvaises pour les autres. (!?) 

"La Vcz de Galjcia ( La Eoruna) 13.2.7'? 

U. UN ÜVNI A GÜITIRIZ 

Dans la ville, la nouvelle ciivulguée par José Trinidad Lnsada, de 
29 ans, donne lieu à toutes sortes de commentaires. Durant la ma¬ 
tinée de sa ludi à dirnancne (...) il aperçut combien sa maison était 
rleine d'une lumière étrange alors que l'allumage électrique s'éteig¬ 
nit rapidement et progressivement jusqu'à s'éteindre. 

Selon l'appréciation de Fi. Trinidad, sa femme et autres 
amis, la lumière avait son centre lumineux à hauteur du grarui 
Dalnéaire ou peut-être un peu plus loin. 

Les versions auxqut^lles le phénomène donnent lieu indiquent 
qu'il peut s ' agi r .''un üVNI ou que l'effet est tiû à un étrange foncti¬ 
onnement uans les cables à haute tension pour le transport de l’é¬ 
nergie éiàctrique. 

("La Voz de Galicia" du 6.2.79) 

eüN ÜVNI VU FAP. DEUX GAÂüLb CIVILES 
(Il étc-.it de couleur vert-j aunâtre très intense, et quand il 
s'approcha du véniculs celui-ci ralentit.) 

Tejeda del Tietaf.- Pour ces gens, ce n'est pas une ex¬ 
ception. Ils ont déjà vu ces étranges objets qui excitent tant 
l'imagination humaine. 

Il y a peu ue temps et uendant que les deux gardes civi¬ 
les dont le caporal-chef don Carias Corv.acho et le gendarme don 
Andréa Simon revenaiem: de prendre leur service, ils virent dans 
le ciel, vers 2Üh, un étrange pFiénomène lumineux qui paraissait 
venir de l'ouest et allait vers l'Est. Le phénomène avait une lu¬ 
minosité très intense et était de couleur vert-jaunâtre• Lorsqu' 
ils'epprocha de l'automobile qui transfjortait les deux témoins, 
le véhicule subit une forte décélération. 

... Le phénomène disparut un n'ayant duré que quelques 
stîCLindes et ils puiuont reprendre leur vitesse non sans commenter 
l'étrange sensation que cette vision leur occasionna. 

Hoy (26.1.1979) 
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E UN DVNI. DANS L'AIN? 

Bourg le l4,2ol979»- La gerdarmerie de Trévoux a procédé aujourd' 
hui à’une enquSte à propos de la présence d'un mystérieux OVNI que 
toute une famille de Mizerieux a aperçu mardi soir peu avant 22 
heures o 

Madame Georges Guinetj affirme en effet avoir vu se 
déplacer un encir bizarre alors qu'elle était installée avec ses 
cinq enfants dans sa salle à manger, pour regarder la télévision. 

"Soudain, affirme Madame Guinet. la pièce dans laquelle 
nous nous trouvions fut inondée d'une puissante lumière..." 

Se précipitant à la fenetre, lessix témoin aperçurent 
à hauteur d'arbre, une grosse sphère immobile, identique à une 
passoire,de la grosseur d'une voiture, couverte de lumières mul¬ 
ticolores. 

Cette Doule sphérique, ayant en son centre une sor-e de 
phare rougeâtre, s'est élevée et se déplaça au-dessus de la mai¬ 
son. Les témoins affirment l'avoir vue à nouveau de l’autre cote 
de leur appartement, entre deux arbres et ont déclaré que seules 
les lumières rouges clignotaient. La boule se déplaça d'ouest en 
est, après avoir eu semble—t-il "l'intention de se poser . 

( A . F . P . 
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La prophétie de Saint-Malachie 


(suite) 


En réalité, la pruphétie de Malachie n'est qu'une 
liste do 111 dev/isus de papes à partir de Célestin II (1143- 
1144), ce dernier étant déjà le I59ème pape connu depuis le 
début de l'Eglise catholique. 

Ce texte, bien que considéré comme apocryphe, présen¬ 
te l'avantage - très rare en ce genre de littérature - d'être 
relativement précis. Il peut donc permettre des calculs plus 
ou moins savants portant sur l'éjjoque où vivrait le dernier 
pape. 

Nous analyserons plus tard quelques unes de ces 
supputations effectuées à partir des prédictions dudit Mala— 
chie ainsi que d'autres calculs de "prévisions apocalyptiques", 
après avoir essayé d'effectuer un tour d'horizon du "contexte 
«qphetnlngiqtje" fl) et de saisir en quoi il peut concerner 
une partie de l'ufologie. 

Cependant, faut-il reconnaître là l'influence de 
la pensée jurieo-chretienne, dans de nombreux esprits plus ou 
moins croyants, qui dit dernier pape cJit "fin du monde", ou 
du moins, grand cataclysme mondial épargnant peu de vies 
humaines. 

Le psBudo-f'lalochie conclut en effet en ces termes : 

"Dons ladernière persécution de la Sainte Eglise 
"Romaine siégera le romain Pierre, qui fera paître 
"ses brebis parmi de nombreuses tribulations, après 
"lesquelles, la cité aux sept collines sera détrui- 
"te et le juge redoutable jugera son peuple". 

Cette dernière phrase, sous son aspect anodin, est 
ri’che de tout un contexte socio-psychologique et religieux. 

Elle nous ramène, on effet, immanquablement à la 
vision de Saint Jean à Patmos qui constitue la dernière partie 
de la Bible : l'Apocalypse (étymologiquement : découverte, révé¬ 
lation) . 

"Se tenant éloignés dans la crainte de son 
"tourment, ils diront ; Malheur, malheur! 

"la grande ville, Babylone, la ville puis- 
"sante! En une seule heure est venu ton 
"JUGEMENT!" (Ap.18) 

(...) 

"Alors un ange puissant prit une pierre semblable 

du grec "eskhatos", dernier, ut "logos" discours, science des fins demièi 
de l'homme. 
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"à un t; .J rn U t! im e u 1 u , ut il la j >i t a d u n s la nm r 
"en cürjant : ainsi sera pr<jcipit-i'e a\/ec violence 
"Jabylone, la urande ville, et elle ne sera plus 
"troivée". {...) Ap.lB 

"Car il c grande prostituée qui corrompuit 

"le L U r l'e par son impudicité’ ( . . . M a p , 1 ? » , 

Il n'tsut I 3 ü :r.irnn<.:n L que des paroles d'pns telle 
force fra:.)pent .1 ' inaçi Trî’^Inn uas cnrétiens autant par la crainte 
cju'elles prQvof|Uent que par lé profond sentiment d ' insécurité 
qu'elles rév/ei lient en tout être humain, an piarticulier chez les 
chrétiens, en rajson justement, ne leur héritage culturel juif. 

'nI ' ü U h 1 i O n s pas que les f■ R Ül'H E. T u h furent les guides 
du peuple id'Israë-l ; par définition, 1 b prophète ( ou grec pro , 
avant et "pheini", je dis), "celui qui parle eu nam ■ie Dieu", 
était un vu vont inspiré de IJltU, chnrge par en dernier de rap- 
pe’cjr aux hommes 1 b loi divine, de las exhorter, les (.onsoirix, 

Ht les u-difitir. D'afjrès le texte sacré, Dieu se ctjmmuniqucjit à 
sut. in t,y,r[J î-;tes de trois manj.èies : par lies parcjlns, par des . visions , 
St enfi. ri par des srmoss î "voici ce que dit le us igneur 5 malh au r 
aux prouiiètoB insensés qui suivent leur prcj|'re esprit et n ont 
aucune viniun" (t-zeohiei). 

L'on ne s'étonne plus oe 1 ' impur tunce Je ceîS peraon- 
nages riens lu Bible, loj'sque l'on sait que chez les anciens, 

P ar t icu L iè rem en t cfiez les sémites, ut trjujeaurs en isretll, le 
oonverprîment est ttiéocr.ntif|UP, le rni est le rnandataire üe Dieu 
qui lui envoie ses i n tr^r prà te s pour le conseiller ("nabi": 
i n t U r U’r e're d ' um.; Llivi n.iré ou " ra ' e , hoae " voyant). ( «^ ) 


il y sur it beauccuti è di'P sur la nroijhetie biblique, 
en i I a T-tic ü 1 iur que toute autre forrnu de div/ination fjtuit consineî- 
réu con''''e une f-.-u'^e grave.., La Dieu '.l'Israël se réaurvan», .^.e 
mn'ijpo.H... un effet, selon Caasiodore "la pruphétia est une 
inspir lion ou une révélation divitie qui annr,-3rico les cvènem'tnts 
aveu '.jr'fi vimité immuable", il eu.:, it été nènant qu'l d'autres 
Dieux (.rédi'^p.nt d'autres '/éri tés. . • De toute; r^'gon, un dieu unique 
rt tout (....issant rie pouvait cons niu r .à aunurie concurrence, quelle 
c) U ' s .1 L f û t. 

■ Le JiJGC.'-LUT d'un Dieu tout-puissant pGS.eit ainsi sur 
LQU te D.'.îU / r e 1*1 umai.nu par le biais ue ses messagers. Ce 'système 
fut cor ociine.r.ant très efficace à promouvoir cette religion, on 
ce sens 'qu'elle agissait comme stirriuianx psycho—spirituel , 
r.écoii'perises et c^lûtimHnts à l'appui. Ceci est particulièrement 
vrai nUcint-.' l'anncice Mc uD I A fJ lUU L , l'atterite du 5 AU A Ci J F? consti¬ 
tuant un rnotif profond vi'espoir en un avenir meilleur promis par 
Dieu lui - rni;me . 


” S O U V e n e 2 - V o u s de la loi de i'1 a i s e mon serviteur 

(...)_ 

" i/ O i c i , je vous e n \/ e r t a i E1 i e la r o p h è t e , 
"Avant que le jour du 1'Eternel arrive, ce jour 
"grand et r'idreu t abla . . . " (Halachie,4 ) 


( (2 ) Dief ionnaire apologétique de la Foi cutnnlique , Paris 19^)4 



rH •ti 


Nntnna à ce propos qu'UrinÈna et Tertullien avancèrent 
c-*î i-alâchie, le desmier cltjs douze petits prophètes, avait 

"activement un ancje qui prienait une forme humaine pour prophé¬ 
tiser (Malachie eiynifiant "Ange du Seigneur' .).(3) 

"Je vain voua envoyer mon ange, et il préparera le 

"chemin devant moi. tt soudain entrera dans son temple 

"le Seignaur que vous cherchez ; ét lu messager de 

"l'alliance que vous désirez, voici, il vient-,..." 

La coïncidence pourrait paraître troublante qu'un 
cersonnage dont le nam signifie :"ange du seigneur"annonce la 
«enJB, précise-mmont de 1' "Ange du 'ieiçneur" ! E'Ila est on tout 
eus révèlatricn d'un certain état d'esprit. 

Dans cea conditions, il était éijalement de bon ton 
i’attribup.r à Saint Malachin ( 1 f) 94-1 IL»7 ) la prophétin doa p>JPe9, 

-al ip_ci ayant un caractère apoc al yp titiun, d'autant plus quf 
CS saint authentique avait fait de réelles prédictions. 

Nous voyons déjè que l'annonce du Sauveur oat étroi- 
•:a'‘Knt liée è celle des derniors tempo, et nous voyons aussi que 
c'est grî’co à la huVLLATiürJ que nous summes pénétrés de Inngun 
rate par le rlYTHL APilLALYh-TIQÜE;. 

Ln pe^ut Imaginer un contaxte social poussant certains 
è 2a rechurnhe d'un aalui au-delà de leur uio présente, à défaut 
d'outisnir dus sotisf ac t Ions maté rielloc ( ou d'un autre o rd ro), immé- 
ciatss; adhérant ainsi h .la psnaéa da Renan : "Quand l'hnnma an 
cécido à n'aspirer qu'au ciel, il n'a plus de place ici bas". 

taeorges Serai ira jusqu'à dira qu(3 "l'idéologie chré- 
rianne ô semé partvOut des germes de quiétisme da diSsespérance et 
J a m O r i. " ! ( 4 ) 

Il ast vrai que Dieu brandissait cotte dernière coinma 
chîtimant par la houcliu de scs pru(ihèteG réputés de mauva.i'- -’iigurB, 
clus tdic^ lejB martyrs la prirent comme planche de salut... Un 
lait pratiquement "mourir pour le pla.isir", la crainte d'une 
n du monde prédite dès le prnmle-jr testament pouvait également 
imprégner les esprits d'une ersinte morbide... 

C'est sans doute l'idée de CHATIMLNT qui a été l'una 
ces olus traumatisante pour le croyant... ou le non croyant. 
ActuellBinent elle se perpétue encore è travers divers mouvements 
”-^ilitcants" , en particulier les mouvements écologistes où la 
n.;tian de fAUTE HUclAINE est l'idée dominante. 

Cette notion de FAUTE constitue la trame de la Bible, 
cj début à la fin, elle est en rapport étroit avec l'Apocalypse, 

•t .alla a un caractère vraiment dramatique, ce qui n'est pas 
toujours le cas dans d'autres religions , calles dites primitives, 
c-r exemple. 

“cyciepédie catfiolique puuiiéo süuis la diraction de ^l.l'ablJé Glaire, 
=rib 1047. 

Question de N8 l6, janvier-février 1977. 
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Danb son livra "L« no&tdlijira don crifjinos", Mirc'îa t'iia* 
cita la cas des indinns Tupi-GuaraniB qiii croyaient h l’originB an un 
paradis concrst. pouvant Qtru attaint avant la mort «t repréaantant la 
contraira da ca monda-ci » "la Tarra-aunu-llal" . munda sans péchâ . sans 

maladiot sans mort» ..j 

"La transformation apocalyptiquo du mythu du paradis 

"a au liüu ijIuu tord, (laut-Qt.re la suite dss influences 
"ji^auitoB, QU simplnm ^nt parcs qu» l'’a Guaranis,comma 
"tant d'autrae pnuples primitifa, trfjuvaiant qua la mon- 
"da était dnvnnu trop viaux et qu'il davait être détruit 
"et créa È nouvtjau" (5) 

Ce n'aat dune pas nécesauirnnmnt la Fauta humaine qui 

untrMÎnara la duatrucution du mnndn. ^ , u ^, 1 . 

U n'sn i3»t KM ainai dana la Bi.bla . Adam at Ekb ont dta chaaa.% du 

paradia terrestre parce qu'ils ont PECHc. et qui plus est, PECHE PAH 

CDNNAIGGAiNiCE» . . , 

Tout au long du livre de la Bible, Dieu juge son peuple, 

La Mausin est venu rachntur le:, péchés des hommes, et ft la fin des 

temps Oisu viendra JUGER 1 d Grande BnUylone. 

Cette nution Je JUGEMLi'JT est inséparable de la notion 
d'au-delà, C£ir la jugement virint do Dieu, du CIEL, il est EXTEni:,UR 

à l'homma. „ ^ •• 

La chrétien donc, est culpabilisé par ses péchés , 

en particulier le péché originel de CUiMivlAI i ôANCE et il a'en réfère 
à une protection axtérlnure qui sera cupeblu de tnnir le gouvernail 
de SB conduite itiothIo, grSce à des lois écrites , en partie, bous 
le, drctéis ds ion Disu, dit—en, mois per doc to»-ncii3 » 


Dn peut donc considérer l'Eglise comme "un factum 
eschatOlogique", c'est à dire que la communauté du culte se comprend 
ella-mSms non comme un phénomène du monde mais comme étant de 
1au-delà"," (6 ) 

Elle rnprésnnta le r.ipport devant relinr les vivants 
agissants è la Puissance invisible mais réelle à laquelle ils sont 
juRticiablos» (T) 


Or, au fil du temps qui passe, l'homme voit sa connais¬ 
sance avancer, l'uaage qu'il en fnit se virtualisant dans une action 
et un résultat où Is bien et le mal s'équilibrent è peu près, ce qui 
équivaut à dire que plus la techr.ologie est bienfaisante à l’homme, 
plus aile ast entachée de dangfîr. La marche arriéra étant pratiqua- 
ment impossible h effoctunr, certains homnas en viennent à imaginer 
comme unique solutinr la catastropha détruisant tout le produit 
de 1j connaissance, obligeant ainsi è UN F^ETüUR A LA NATURE 
PRIhi TI'v/E i équivalent peut-être dans un hypothétique inconscient 
collectif è un RETOUR A L'AGE D'OR, paradis perdu justamant en 
raison de l'accès de l'homme à une certaine connaissance» 


(à suivre) R . DORI ER 

(5) "La nostalgie des origines" Hircaa Eliade, Idées/Gailimard 1971. 

(6) R.Bu1tmann "Glauben und Verstehan" cité dans "La religion dans son 
essence at ses inanif ijs tu tluns" de G.Van der Leuw. ed . Payot 1970 

(7) '^Qir I "Eschatoloyio infernale" de P.Ghisoni, ed,La Colombe 1962 
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( Documen t fâ tian R.M. DÜRIER) 


5i l'hypothèse extraterrestre tient une grande place 
dans l'étude dos OVNI, il est intéressant de connaître les réfle¬ 
xions qui ont pu être émises à propos de la vie extraterrestre et 
des voyages interstellaires, et ceci, indépendamment de l'existen¬ 
ce des OVNI. 


"Tout cela n'empêche point cependant que plu- 
"sieurs professeurs américains, dont il ne sied 
"point de redire ici les noms, n'aient, - il y 
"a quelques jours, et profitant de l'OPPOSITION 
"récente de MARS, - tenté de saisir les radio- 
"télégrammes de nos voisins martiens. 

"L'un d'eux, à Omaha, dans l'état de Nebras- 
"ka, tint vainement pendant sept jours l'oreil- 
"le à son écouteur pei'fectionné auquel venaient 
"aboutir, à ce que disent les gazettes, - qu' 
■’elles en gardent, seules , la responsabilité! - 
"une antenne réceptrice comportant trente-cinq 
"milles de fils couvrant vingt-cinq milles car- 
"rés. Notre homme fut fort désappointé de n'a- 
"voir paçureçu dans ces conditions, cependant 
"vraiment tentantes pour ceux qui étaient à 1' 
"autre bout du ... sans-fil, le moindre compliment 
"intelligible de Mars. Que voilà donc des voi- 
"sins dénués d'éducation! 

"Un autre professeur de la libre Amérique 
"entreprit s multanément de monter en ballon 
"jusqui'à 15 km de haut pour recevoir plus fa- 
"cilement les martig.rammes. Il n'eut pas plus 
"de succès. (...) 

"Pourquoi-donc les hommes ont-ils la rage de 
"vouloir qu'ailleurs aussi, et même dans la pro- 
"che banlieue de notre arrondissement solaire, 

"il y ait des êtres semblables à nous, qui pen- 
"sent,c'est-à-dire qui souffrent et s'entredé- 
"chirent? N'est-il pas, à certains égards, plus 
"sage de considérer la vie organisée comme une 
"contingence protoplasmique aussi éphémère dans 
"le temps que dans l'espace? N'y a-t-il pas une 
"grandeur peut-être plus hautaine et plus splen- 
"dide dans un univers impassible, où aucun cri 
"périssable ne vient déchirer cette symphonie 
"muette que font les orbes d'or des astres?" 

C.Nordmann:"Messages de l'infinL" 
"REVUE DES DEUX MONDES" T.17- 15E0 



Huit ans plus tard, Charles NQRDMANN, dans "LES AN(\ALE5" , 
aborde le même sujet. 

"Un prix de cinq mille francs vient d'être fondé 
"par MM.Hirsch et Esnaud-Pelterie, qui sera décerné 
"annuellement aux travaux "capables de faire progresser 
"l'une des questions dont dépend la réalisation deia 
"navigation intersidérale". A la bonne heure! Voilà un 
"programme qui est plus modeste et plus sage que celui 
"qu'il faudrait réaliser pour gagner le prix fondé naguè- 
"re par Mme Veuve Guzman à l'Académie des Sciences et qui 
"sera décerné au premier qui aura réussi à "communiquer 
"avec une planète autre que Mars" (Sic). 

"Assurément, dans l'idée de Mme Guzman, pour Mars, 

"ce serait trop facile. Cette testatrice, dont la naï- 
"vBté était pavée de bonnes intentions, était évidemment 
“troublée par les histoires rocambolesques qu'on nous 
"a narrées, il y a quelques années, sur les fameux "ca- 
"naux de Mars". Si ceux-ci étaient tels qu'on le dit, 

"c'est assurément qu'une civilisation infiniment supéri- 
"eure , ou, du moins, plus puissante et mieux outillée 
"que la notre régnait dans la planète au nom guerrier. 

"Et en ce cas, la restriction de Mme Guzman était bien 
"naturelle. Mais hélas! Il a fallu déchanter quant aux 
"canaux de Mars", ün sait maintenant, qu'on les voit 
"d'autant plus nets et plus nombreux que la lunette qu'on 
"emploie est moins bonne et moins puissante. On sait qu' 
"ils sont pareils à l'"animal de la lune" du fabuliste, 
"c'est-à-dire qu'ils existent dans la lunette mais non 
"point au-delà. On sait qu'ils ne sont que des illusions 
"d'optique." 

C.NÜRDMANN :"de la Terre à la Lune", 

"LES ANNALES" 1.6.192B. 


0ahs le numéro des ANNALES du 15.7.1928, Charles NÜRDMAWN 
s'interroge sur l'avenir de la science ; "COMMENT S'EVADER DE LA 
TERRE?". 

"Un grand journal anglais , le DAILY MAIL, a eu, il y 
"a quelques jours, l'ingénieuse idée de poser à un cer- 
"tain nombre de personnalités la question suivante : 

"-Qu'y aura-t-il de nouveau, en fait de progrès, dans 
trente ans d'ici? 

(...) 

"Dans trente ans, les communications interplanétaires 
"auront fait un grand pas vers leur solution. On commence- 
"ra par la Lune et on y enverra d'abord des projectiles 
"construits de manière que leur point d'impact sur la 
"lune soit rendu visible dans nos télescopes, en leur 


- 14 - 



"faisant porter par exemple une charge explosive. Puis, 
"lorsque l'on ours pu ossurcr leur trajectoire avec assez 
",de sécurité, on enverra des projectiles contenant des 
"passagers. Pour cela, il faudra d'énormes sources d'éner- 
"gie dans les atomes." 

"Ces déclarations du professeur Pio Emanuelli, que 
"clôt un prudent "peut-être", montrent que le problème 
"des voyages extraterrestres est décidément à l'ordre du 
"jour, et non pas seulement à cause du prix que MM.Es- 
"nault-Pelterie et Hirsch viennent de fonder à cet effet. 

(...) 

"Il y a quelques temps, le professeur américain 
"GÜDDARD a proposé de "tirer sur la lune" une fusée trans- 
"portant une petite quantité de poudre-Sclair (poudre au 
"magnésium) dont l'éclair, au point de chute serait visib- 
"le de la Terre. Le professeur Goddard proposait d'utili— 

"ser à cet effet une fusée très perfectionnée et d'un bon 
"rendement, qu'il a spécialement étudiée et qui serait 
"propulsée par une bonne poudre sans fumée du type de cel- 
"lea qu'on trouve aujourd'hui facilement. 

(...) 

"Mais pour se libérer de l'attraction terrestre, il faut 
"que le projectile puii.se atteindre une vitesse d'environ 
"onze kilomètres par seconde. 

"Le problème étant ainsi limité, quel explosif employer? 

"Le mélange hydrogène-oxygène donne, par kilogramme, plus du 
"double de l'ene^rgie fournie par un kilogramme de poudre, 

"et il n'y a guère actuellement d'explosif pratiquement réa- 
"lisé qui soit plus puissant. Eh bien! pour réaliser un 
"voyage interplanétaire dans les conditions définies ci-des-.- 
"sus, il faudrait que le véhicule emportât un poids du mé- 
"lange hydrogène-oxygène quarante mille fois plus grand que 
"celui du vêhicut lui-même. Si celui-ci pèse une tonne, - 
"ce qui est un minimum pour emporter des passagers et des 
"vivres,-il faudrait donc qu'il emportât par surcroît qua- 
"rante mille tonnes de l'explosif le plus puissant actuel— 
"lement réalisable. 

"Et voilà qui suffit à exclure aujourd'hui et demain..., 
"sinon après-demain, toute possibilité de voyage interpla- 
'■ né tair e . 

'Après-demain..., dans quelques siècles, peut-être pour- 
"rnns—nous reprendre la question, grâce aux réserves inépuisab- 
"les de l'énergie intra-atomique,laquelle est assurément d'un 
"rendement théorique fort supérieur à celui de nos explosifs. 
"Mais rien, jusqu'ici, ne nous permet d'augurer favorablement 
"qu'on pourra et saura jamais libérer et utiliser cette éner- 
"gie. 

"Du moins, les initiatives récentes prises à cet égard 
"nous auront valu un heureux néologiame : le mot ASTRDIMAU- 
"TIQUE, que J.H.Rosny a créé pour désigner la navigation 
"interastrale." 

CHARLES NURDMANN, "LES ANNALES"du 15.7.1928. 
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A l'inverse, dans un livre de la 
catholique des sciences religieuses" paru en 1932, Emile 
écrit ;" malgré toutes ces réserves et en admettant ^qu 
"dans chaque système planétaire il n y art qu un- 
"planète ou deux pouvant porter une humanité comme 
"la notre (dans notre système Vénus et la Terre^par 
"exemple) il restera encore bien des milliards de 
"planètes présentant les mêmes conditions d habita*^ 

"bilité que notre terre. , 

"Est-ce à dire qu'il ne soit pas possible au Lre- 

"ateur de donner à des êtres pensants des formes e 
"des conditions de vie très différentes de celles 
"qui sont les nôtres? Non évidemment ; mais 1 UNI IL 
"DE PLAN GENETIQUE qui s'applique aussi bien aux etm 
"cosmiques qu'aux êtres vivants sur la Terre nous o 
"îïge à croZre qu'elle s'applique à tous les Univers 
"et qu'elle constitue une de ces lois, universelles 
"comme l'attraction, que la volonté créatrice a im- 
"poséesàtoutesonoeuvre. ^ ^ 

"Alors* la pluralité des mondes habi.tés par des 
"êtres pensants peut-être aussi peu différents de note 
"que le sont entre elles les différentes races humai- 
"nes apparaît au nom de la Science moderne comme une 
"quasi-certitude en raison des milliards de planètes 
"dont l'existence ne peut guère être mise en doute. 


"'"otr“ Kl I ma ni té niiR HH date peut — être que de lOO. 

"DOD ans sur la Terre n'a pas^ encore atteint l'âge de 
"raison puisque la très grand majorité des humains 
"ignore tout de la Science et que le reste de la famol- 
"le humaine ne sait pas limiter les applications scian- 
"tifiques à celles qui sont raisonnables. Dr comme nous 
"connaissons dans le ciel des étoiles supergéantes (JaJ- 
"nés) et des étoiles naines (vieilles), nous devons 
"penser qu'il existe des planètes et par suite des 
"HUMANITES SIDERALES DE TÜUS LES AGES. Il n'est pas 
"difficile d'en imaginer qui, venues au monde bien 
"avant la notre, possèdent un trésor de raison et de 
"science que nous n'acquerrons qu'au bout de millions 
"d'années : et cette pensée doit suffire à bannir tout 
"orgueil dans notre humanité dont les bégaiements scien 
"tifiques lui apprennent que ce qu'elle sait n'est rien 
"à côté de ce qui lui reste à découvrir. 


Emile BELGT : "ENSEIGNEMENTS DE LA CÜSMÜLÜGIE 

MODERNE", Librairie Bloud et Gay, 
1932 
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Il propo/ de 


• • • 


Le livre de rir .i'-ianneric a déjà fait couler beaucoup d'enc¬ 
re. Il peut paraître inutile de s'étendre indéfiniment sûr un ouv¬ 
rage semblant anodin. 

f' O U r t a n t , le grand mérite du livre de M r . o n n e r i e , c'est 
d’obliger à uns justification ceux qui étudient le phénomène . 

5'il exi.st lit un examen à faire passer atix ufologues, une 
*r's bonru; ouestion thcnrinue pourrait ê + re : ''que réprjndriez-vnus 
2 -jx artjuments du livre "Et si lus '0\Jiï n'existaient pas 

Il tîst tionc rassurant de voir Ie’s amateurs d'CVMI manifes¬ 
ter ia vives rfîactinns face à l'ouvrage de Mr. Mcnnerie ; cela té¬ 
moigne encore d'une vivacité que l'on aurait pu craindre cbgncsJ.an- 
t-j. f-'erci dune à l'auteur d'obliger les ufologues à préciser pour¬ 
quoi ils travaillent : c'est une i n tr os p‘ic tion qui devenait de plus 
e plus nécessaire. 

. D. 


II semble évident que po'jr ré'^ut r In^s élucubrations pub¬ 
liées dans ctst ouvrage et revenir à une vue plus saine des choses, 
en livre plus volumineux que celui de Monsieur Munnerie ne suffi¬ 
rait pas. 

Je me contenterais seulement eJe citer quelques exemples 
''rappants de cet ouvrage, pour en montrer le caractère fantaisiste 
que l’on retrouve dans ; 

-aes arguments ou des affirmations peu ou pas fondés, 

-des généralisations trofj hâtives, 
raisonnement peu rigoureux. 

Ainsi je lis à la page 14B ; "Le rêve éveillé peut immo¬ 
biliser une voiture (!!)... Peut-être est-ce fonction de la Loi de 
l'Jnicité (iiue l'euteur évoque avec un certain pédantisme*. • En tout 
cas, je ns connais aucun ufologue "sérieux" qui aurait osé affirmer 
de telles billevesées sans craindre de tourner en ridicule toute 
l'ufologie! (A moins de posséder des "pouvoirs supranormaux" bien 
étonnants, mais l'on remplacerait un mystère avéré ; celui des C\/NI , 
per un mystère douteux : celui bu "rêve éveillé faiseur de miracles7» 

De même, "rêver d'ü'«/(\!I peut laisser des traces au sol" 
{q. 152), mais il semble que sauls ces rêves—là en laissent : cu¬ 
rieux privilège ;ies LVIMI... 

...Et pourtant : "les ufologues sont des malades" (pj.2G4): 
voici bien le probltème de la poutre dans son oeil à soi et de la 
paille dans l'oeil de l'ufologue voisin! 

En effet, c'est bien l'auteur qui, se laissant tromper par 
une route matérialisée, voit les planchas d'une barrière voler on 




éclats alors qu'il n'y n ni planchns ni b, rri.lrn'î. ... 

t’ciiis puii O-Ci L n J .'tu ijiui'i ]iU:‘tun t f3S'C-il calui qui voit on c|Ui 
n'axiî.ta pas ; In riKlaln, lui, ayant .l'auJacu dt: voir ;J.jd chasas 

X -U 11 ns..* ^ .t. . ”1 t., h r. 

t. cji Luilf Ile: -JW i. I -y- i-U _ - - ./ 

Lt/rji Fiat mar.iljon..!, J' 1 ' .iohùvn" tltc 1-.rr-t-il nnnuru non r uqnuspmont 

qufï voilà du i .,m..Imh ; "uni av.ilu-u.bn dn f-ots dans un 

di'.fu’rt :i ’ un[’.r it" ' . , 

Lri rnyth.; ûtunt un ;.ur produit tin son imaq inu h.itjn, x\ n a pæ 

buni.icoun u'oi forts n fai.rn |.inur 1 ' «rdiiv/er ! 

Hnrii.'irotitim"; .tri‘•'■ri i ' i nui nonno. tdn non vunabulnirn : nn pcUje 
f.T, l'on r''trnnvfj f: rf.>is lus rrotu " inoonsoi .ni t, ’ nu "r.uhr.unac.i c:n t ' , ces 
(inrtins Ift'onofi rnvnnûnt •‘‘b t’nis Ifjnn J o lii'rn. 

à io fin un son ouvruijn, ..u.oiJ.ttur i'.iL.bn.l .bjnn.jrin p.niun^qun 
la Inrturn nn son llvrn (indb':) nuis . ,n n.; nnnnyûu , .iqatn's, r.'vnlt''G, 
u'ùi.t .lii iMoln v'ritu on r.ütln aouivr'» r i li j tu ' l u . 

En tant qui? vinu* sunnoMiii u tu rpJ i. t ti .lié ^ J.n l'ii n-inunn purv 

dr.nt f..lus t.n Jlj ans, et -ni pu. ti nnlinr sur In t.:rru.in (alors rpjn 
■ inosinur hont.orin nvoun Ib uns J''uj.1os ni cl-iumbrn nt un p,.n Inu T los ! / 
U ' ijp.TujUvn , nutr" .1 ' innirjn.i.'tion nnn noi.u, prupt.sn i-.onoinnr i■.ortn^■!.riR , un 
u'Mi i. 1.0 ;nt tin qT'u ,.uî u''i'iiotinn pt.ur un cnrt<.-.;i.n i.i ' iM o.l oijuns qui. 

:îi,: n.urvt. ni fnoilom r,t lu.iun.ûs s.olu.m par un j n.unu ^ u 1 ou v cjuj. , fiur 
IJ r:i r* f:],: U i, r tin l'.ruuvF.tr u.r.' .s vire. -If. m • i u t. i > n i du uitjbl.min, (.-•it .v.-:.n.i 

Uti ynUnuuc:ui.pi.n-^u riui n'.nuj.vvn ;it nn r...isonnu iin pnr 1 ' uUsn'^UH. 


ui i'iiju û 11* iiii-i .^n Mt; ^iii ti i’i'jun , 
''ufolrniuu nt û 1 ' rui t:i-u r.il.ouuo n'.-mt riun tlu tout 


■ \rr 


iMit'n; r 


11 .trn !. 

à 1 ' ..n? t.rniHimi>, u _ --.,,. .. ^ 

in.îlo. il .nrr.ivH tout juuln.-i à r.oi.rn nr très foauvuis traité Jn psycia- 

n-'lyuu. -, ■ .T • + 

♦■"Oui \h pi o;_ lès dn 1» x nunu..,-::h!r: u . olotjique, nut .-nieux t au.T: 

lin .su tuirn. 

itunninur ilunnoria, .'lui, tout on ionii ..lu son^livrs, s^nrinc 
av'Ui: i. ipn r 1 I m.-. n i; n t-.n iiiUi...i1 L.stw, unt/ru.i.!. 3...vnir qi.]n l inuu.'. ta ^ n u 
été un u.'qiminnt v ni .!■ 1 1 .1 c., pour qunlquu CMu.-iO tpin un suit. 

TriJ.l -Tuii cnîî * c'tU.rf'i n/ wf)ut-r-î 1^. -h. vtilï*s * u î .ibBf.üuG 


QU 


t 0 ( 1 'Ui iO.s " , nûiTin si pari iis .ilu 


nn 


t r l.:|| HJl'l 


t, Il'.J ut pas liirjnr 


d'un l'iüns.i nu r nui nu dilfuncl d’n. tX'-; Liorrie. 


à. d'l;,l.oiN 


■ • U'.ll jlil.lt 

) 11^ i • < t fi • 
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LES PAYS ARABES ET LES ÜVNI 


(Les Soucoupes Volantes : invasion américaine ou invasion 
cosmique? ) 

— enquête du bureau de recherches paru dans le magazine : 
"Le paya arabe - 


• Le Koweït est le dernier pays arabe où sont apparues 

des soucoupes volantes deux fois au cours de la semaine» 

Il y a six semaines de nombreux observateurs ont v/u un 
corps volant non identifié survolant la région centrale de 1* 

Irak et l'agence de presse irakienne en avait fait mention. Il 
y a deux ou trois mois, une information faisait état d'une obser¬ 
vation d'une soucoupe volante se dirigeant dans la ciel de la 
région nord et les observateurs la décrivaient comme cristalline, 
rappelant la lumière des éclaira lors des brusques perturbations 
atmoaphériques,de forme arrondie, donnant l'impression d'être un 
disque volant ou un vaisseau spatial. 

TOURNEE DE PRESSlüN SUR LE CLUB DU PETROL E 

«...Et avec cette harmonie dans les descriptions on oonstat 
que la Soucoupe Volante qui a visité le Koweït deux fois en 1' 
espace d'une semaine revêt une importance spéciale à la lumière 
de l'évolution dramatique en Iran qui a amené le gel de la pro¬ 
duction pétrolière et à la lumière de la tendance à la hausse 
des prix du pétrole et les tentatives de substituer le brut ira¬ 
nien par d'autres sources venant d'autres pays. 

Cala coincide avec la pression américaine et occiden¬ 
tale pour amener les pays du Golfe Persique vers une' politique 
modérée dans l'augmentation des prix. 

Et on observe que le retour de la Soucoupe Volante 
dans le ciel Koweïtien, la semaine passée, coïncide avec la tour¬ 
née qu'a commencée le ministre dos finances américains dans les 
pays du Golfe, à partir du royaume Saoudien. 

Il se peut que cela soit un hasard et il se peut que 
cela n'en soit pas un. Il n'est pas question ici de définir 1' 
utilisation des informations autour des campagnes de pression 
américaines, mais il est évident que la tournée du ministre 
a pour but de persuader à une augmentation raisonnable du prix 
du pétrole afin de ne pas perturber l'économie américaine et 
occidentale. 

La question qui se pose : est-ce que les Etats-Unis 
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ont besoin d’impressionner par des signes cosmiques comme les 
Soucoupes Volantes pour renforcer la pression de leur ministre . 

Washington et Moscou n'annoncent pas posséder des 
Soucoupes volantes, mais les deux capitales s'associent dans un 
même silence officiel et conasnu autour de ces apparitions. Uela 
encourage les observateurs à croire qu'ils sont à égalité dans le 
domaine de la production de vaisseaux habités de ce modèle. 

On a observé que le président Carter lui-même s'est tj 
sur le sujet alors qu'il avait déclaré la première année de son 
investiture avoir fait une observation dans le ciel de la Oéorgie, 
et avait demandé d'élargir les enquêtes sur les apparitions de ces 

objfâ*ts« « • • • • 

Quelle est la nationalité de la Soucou jie VolanU__2 

....Est-ce que la ^.V. est soviétique ou américaine ? 
Est-elle liée au mouvement des armées américaines pour combattre 
les influences qui commencent s se faire sur les centres straté¬ 
giques américains dans la région du Golfe Persique et de l'Dcean 
Indien résultant de l'effondrement probable de l'ordre iranien, 
es qui représente 2000 kilomètres de frontière irano-^soviétique 
découverte ....Les désordres en Iran et l'arrêt brutal de la 
production et de l'exportation de pétrole augmeni^ 1'importance 
de l'équilibre entre la présence américaine et le présence so¬ 
viétique, dans une région où les communications maritimes jouent 
un mie accru ces jours derniers• 

La question qui se pose est donc : est-ce que la Sou¬ 
coupe volante qui a visité le Koweït deux fois est un avertisse¬ 
ment en rapport avec l'augmentation de la luttre en vue d'obtenir 
les sources pétrolières, ou un vaisseau des astres lointains venu 
pour étudier et découvrir? 

.. . Dieu seul sait 

Et celui qui ne savait pas est renseigné. 

;; LE PAYS ARABE NS 93!! 

, {Traduction : Paul SINTA) 

NDLB ; Si les réflexions du journalistes,a propos de l'ufologie, 
'peuvent apparaître parfois simplistes, son rapport présente un 
double intérêt : 

— apporter de l'eau au moulin de ceux qui pensent que les 
OVNI s'intéressant à nous et plus particulièrement à nos 
centres stratégiques. 

- montrer l'importance des CVNI dans la mesure où leur 

'* 'présence (volontairement ou non) est susceptible d'avoir 
'des répercussions plus ou moins graves au niveau de la 
politique mondiale. 
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Condensé de Presse 'par K.DüRÏER. 
a.o.o.Q.o.OcOoaoooonoe.p.o.o-o.a 

Le_CCFAN_fait connaître ses'travaux. 

La reivue du C.N.E.S. ''ESPACE — INF[JR‘iATIÜN'', dans son 
numéro 14 (3eme et 4eme trimestre 197B), publie un dossier 3.ur 
•M.£ SEPAN ET L’ETüdE DU PHENOMENE OVNI". 

Le qrnupe d'étuiies des phénomènes aérospatiaux non- 
identifiés résume ses activités 1977 ex r978. 

En 1977, le LEFAN s'est proposé de vérifiersiles 
r=!pports d'observat-ion du type 0 (ceux que les experts ne peuvent 
identifier malgré des rapports précis et complets) corre^spondaient 
è des gl'Servati nns objectives ou étaient d'une autre nature, hallu¬ 
cinatoire par exemple. 

"Les résultats outenus conduisent à admettre que les 
"rapports d'observation du .type .1) qnt eu pour stimuli 
"des cbservuxj-ons réelles que les experts se sont sen- 
■ "ti.s incapables ' d ' interpréter J même quand 1rs rapports 
"sent détaillés, même quand les observations ont été 
"faixes à courte disxance." 

Mais que conclure de l'état actuel des recherches? 

"Des quelques centaines de rapports actuellement 
"expertisés par le GERAN, plus de la moitié avait 
"pour origine la mauvaise interprétation par les 
"témoins de phénomènes ou d'objets connus. Mais 
"pour environ 2ü/a des rapports, les -descriptions 
"faites par des témoins dignes de foi et les carac- 
' " téristiques dédu.i'tes d'une analyse minutieuse des 
"données demeurent sans explication." 

"A ce stade de r.echèrchBs, il est tout à fait 
"prématuré d'avancer la moindre hypothèse. 

"Aucune ne peut être exclue* mais aucune ne peut 
■"encore faire l'objet d'un quelconque favoritisme 
"de la paf't^das chercheurs." 

O O O 

Un nouveau responsable_à la tête_du £(7PAN. 

Le CNES nous fait savoir que Mr.Alain Esterle e rempla¬ 
cé r-'ir. Claude Poher à . la tête du GEPAN. 

Né le 14 mai 1947, Mr.Alain' EhTERLE a fait ses études 
dans la région parisienne et entra à l'Ecole Polytechnique en 
1967. 
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Par la suite, effectua ijifférent^ |;|:ay^u^ de rephet- 
ches dans les unïveraitaa'emdriaainas « à Ripa University (Houston, 
Texas) en 1971 et à l'University of Washington (Seattle, Washington) 
en 1972. Ces activités sont orientées principalement vers l'astro- 
nautigue et les mathernatigues applipuees. 

Ayant obtenu un iMaster of Science, il entra au CNlS en 
septembre 1973 -au centre Spatial de Brétigny puis au Centre Spa¬ 
tial de Toulouse, Département "Héconique spatiale et localisation"- 
QÙ il participa aux projets de satellites géostationnaires de 
télécommunication (Sym.honie) et de lanceur hriane. 

Parallèlement, il continua ses études et obtint un 
Doctorat de mathématiques appliquées décerné par l’University of 
Washington (1976). 

En 1977 et 197S, il travailla au traitement des prob¬ 
lèmes de déformations géométriques des images d'observation de la 
Terre obtenues par avions et satellites. 

Membre du GEPAN depuis sa création, il contribua à 
l'élaboration d'un fichier gt'néral d'observations, ainsi qu'à la 
mise on oeuvre des métnodes d'enquêtes et d'analyses. 

CDU 

LE5 ü\i:n A_L_;_u._w^u 

Le vendredi 0 décembre 1976, s'est tenue à New-York, 
une assemblée générale de l'U.N.U dont le point 126 de 1 orure 
du jour était la "création d'un organisme ou d'un département 
chargé d'entreprendre ou de coordonner des recherches sur les 
objets volants non identifiés et les phénumènes connexes et de 
diffuser les résultats obtenus. 

"Le Premier Ministre ae la Grenade est 
"convaincu de l'efficacité de la recherche sur 
"les Qbje -3 volants non idantifiés, qui inté- 
"resse l'ensemble d' l'humanité et doit faire 
"partie intégrante des efforts déployés par 
nomme pour résoudre les proolèmes sociaux, 

"économiques et politiques du monde. Le do— 

"cumeht de travail dont la Commission est sai- 
"sie devrait donc pouvoir bér>éficier du soutiem 
"inconditionnel des délégations. 

"Le FR ES DENT donne lecture du document da 
"travail N®1 sur le point 126 dont le texte s uLt : 

"La commission politique spéciale recom- 
"mande à l'Assemblée générale l'adoption du 
"consensus suivant : 

"L'Assemblée générale a pris acte des déc- 
"larations faites et des projets de résolution 
"présentés par la Grenade à ses trente-deuxième 
"et trente-troisième sessions concernant des 
"objets violants non identifiés, et à informer le 
"Secrétaire général des cas observés, de la re- 
"cnerche et de l'évaluation de ces activités. 
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"L ’ An3Gmblf3R générale pria le Secrétaire 
"général Ja trananaître la texte des décla- 
"retidnî. de la délégation 'grencdine et- 1 e docuTim- 
"tation pertinents' au' comité' des utilisations pa-- ’ ■ , 

■ "cifiqües de T'espace extra-atmoéptiéiique , afin '..i. 

"que celui-ci puisçe les examiner à sa réunion de 

"137y. ■ ' 

"Le Comité dès utilisations pacifiques de - 
"l'esuace ex t r h- a tir.os ph é ri qu e , . au ter i sèr a la Gré:- 
"nade, à sa demâncJe, é présanteir ses vues au Co- 
"mits lors de sa prochaine sessi on. Les ' délibc'ir ations 
"du comité seront cçnsî'jnées dans le rapport qü*- ‘ 

"il soumettra à l’Assemblée dcnéi-Tile- pour examen 
"à'sa truntçj-quatrième session," 

- , ■ • ( ûoournent ati on Henry Du-rrant) 

T A / Le Id mars dernier, un coup d'état de gauche a renversé le ca- 
uinut üe, 5ir Eric uairy, premier ministre, de la Grenade, Le 
nouveau parti au pouvoir a annoncé son intention de demander 
aux Ü.3,A, 1 ' e’xtradition du. .premier ministre déchu pour lui 
intenter, un procès,: il. est don.c à- craindre que les inixiuti- 
ves de l'état de Grenade à .l'Ü.I-j.U, à pircpos des Ü\/i\lI, n'aient 
pas de suite, , , • 

beo ‘ 

l’tr.Ranjit uandrtu (Canada) a qur.istionné la rédaction des "Mou — 
l d1*1 ri c; r" >^1 h'ti p j’r n n >5* ri a 11 V N I ' 

"Hour l'instant il 'n'y a pas de communications ' 
"nouvelTes à ce sujet,Dès qu'il y en aura, nous en 
"informerons aussitôt nos lec.teurs" se contente de 
"répondre, le revue dans son numéro du 16 mars 197^, 


OÜU 

.. "LES l.VNI "éDiNiT . DE,'RETüüR" titre "LE JdURNAL RHÛNE-ÂIJES" 
cens son numéro dû 14.1.1979. ' ' 

" D ' u.n peint de vue. scciologique, prérise René De 'Is,. 
’*Grange, le phénomène "Goucôupes volantes" rappelle _ 

"le cargo cuit dès rjd.janiens Cèttè religion, née du' 
"choc de la colonisation sur les sociétés tradition- 
"nelles, ceneists dans l'attente miessianique de na- 
"vires et ci'.uvions qui amèneront des^bièns -en ahon — 
"dance. 

"Les indigéneserbient que la venue du "cargo" 
"dépend de letir conduit à religieuse et morale," 

^ ^ 

t^ais l'auteur da-l ' article conclut : • 

"Et si c'était vrai? Les üVfMI peuvent Éètre dost 
"phénomènes naturels, mais aussi, dps vaisse.aux spa- 
"tiaux. L'incertitude qui pèse sur les ÜVfNlI mérité • 
"f:]u' .jn ne se contente pas-d'en plaisanter ou d'y 
"rnSler des constructions théologiques douteuses, 

"Le 2i février 1974, M.Robert GALLEY, ministre deè 
"armées, déclarait à la télévision : "Je crois que 
"l’attitu'ds d'esprit rjUB l'on-doit adopter vis-à- 
"vis Je nés pnénomènes est' une attitude d'esprit 


- 23 - 










"tout à fuit ouverte". Cette attitude doit encore 

"être la notre aujourd'hui." 

ooo 

A propos de l'ouvrage de Michel MESLIlM : "L'HOMME RClI'iAIM DES ORIGINES 
AU PREMIER SIECLE DE NOTRE ERE ( h achette ) , la revue mensuelle "L ' HISTCIRE?' 
(Le Seuil) présente à ses lecteurs un article sur les prodiges à Rome". 
(N84 de septembre 1978) 

"Trois paragraphes éveillèrent d'étranges échos en 
"nous ; trois prodiges cosmiques dont les descriptions 
"ressemblent aux témoignages des gens qui, aujourd'hui, 
"affirment avoir observé des objets volants non idsnti- 
"fiés, des OVNI. Jugez plutôt : 

"Un vit à Tarquinium une torche ardente sillonner 
"l'étendue du ciel et tomber soudain ; au coucher du 
"soleil un corps sphérique, semblable à un bc;ucli8r, 

"fut apergu se dirigeant de l'Occident à l'Orient. A 
"Vulsinium", poursuit Julius Obsequens, "on vit,au 
"point du jour, une flamme jaillir d'un point du ciel, 

"se resserrer peu à peu, et prendre la forme d'une bou- 
"che de feu d'un rouge foncé : le ciel parut descendre 
"et laissa voir,par une vaste ouverture,des flammes qui 
"avaient l’aspect d'un tourbillon." Enfin,"près de Spo- 
"lète, un globe de feu de couleur d'or tomba en tour- 
"noyant sur la terre, ayant ensuite augmenté de volume, 

"il s'éleva dans les airs,et, porté vers l'Orient,il 
"couvrit l'étendue du soleil"." 

ooo 

Un Académicien prend position sur les OVNI, 


Dans "OUEbTIüN DE" fJ® 28 (janvier-février 1979), Jean 
GUITTûN explique sa démarche intellectuelle ; comment lia été amené à 
admettre l'hypothèse de l'existence des OVNI et dans quelle mesure la 
foi chrétienne peut être interrogée par cette question. Il pense à des 
hypothèses de type physico-chimique, "comme l'idée qu'il existe dans 
"l'univers une scrte de matière pensante, c'est-à-dire des 
"êtres qui sont intermédiaires entre les êtres matériels 
"et biologiques d'une part, et les êtres psychiques et 
"spirituels d'autre part ; les soucoupes volantes résul- 
"teraient alors du contact de ces êtres psycho-physiques 
"ou mytho—matériels avec notre univers intellectuel et 
moral*" 

L'auteur conclut enfin : 

"Telle est l'hypothèse que je présente, à savoir que 
"les soucoupes volantes et tous les problèmes rattachés 
"à ce que nous appelons les soucoupes volantes représen- 
"tent une zone intermédiaire, et sur laquelle nous n'au- 
"rons sans doute jamais de connaissances vraiment positi- 
"vBs, mais qui pour certains esprits sera l'occasion de 
"croire que l'invisible existe, et qu'il y a , comme 
"disait Shakespeare, plus de choses dans l'univers que 
"nous l'indique notre philosophie." 

ooo 

Pour l'esprit primaire des siècles passés, chaque chose 
était jugée en fonction de son appartenance à un monde diabolique 
ou divin et il était donc impératif de coller l'une ou l'autre de 
ces étiquettes à tous les phénomènes. 
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Püur l'naprit primaiio actut.il, chaqua chuoa a.st jugtjo an 
■c-.ction de son npparttjnance politique "5 droite" ou "h (joucI'ir''. 
-i''si, 1 b mon eue 1 "ANTIRL'IlILLF", dans son numiSro de f février 197 R, sa 
cese la quastion : "LL5 C\/UI 'dUî\lT-lL3 3ü CI Al. I 3 TPJf,? " 

Après avoir affirmé 5 ses lecteurs qua la phénomène CVfJI ne 
crovoque plus de recherches scicjntifiques d'atot depuis le tiébut dns 
a^-ées 70, le magazine conclut : 

"Lbisaiîz-moi espérer on une planète spiroïdale et creuse, 

"où les habitants saraient liquides, boui.Llanto, roae glo- 
"buleuxo Une plonèto sans ciel ni terre où l'un vivrait en 
"communauté permanente et socialiste, ou... 

"Les ÜVNI seront sncialistOH ou ne seront pas." 
levrcns-nous croire aussi que la bêtise sera "... ou ne sera pas!! 

ooo 

La via extra-ton astre tracassa les russes. 

AcjS nous sommes faits l'écho, dans nos numéros précédents, ds 
-•-«•treux articles parus sur c.e sujet et visant è prouver que nous 
=c~T 2 S seuls dans l'univers ou, tout au moins, invisitables. 

Reut-êtro paresque cette pensée ne fait pas l'unanimité des 
censeurs russes, lossif CHKLUV5KI,éprouve le besoin d'insister encore 
?ar le sujet dans le journal "Sovietskaïa Rossia" : 

"Je voLidrais en concluant mettre en relief l'aspect 
"éthique do la conclusion que nous sommes paut-êtri 
"seuls dans l'Univers. 

"Nous ne devons jamais oublier que nous sommes l'ex- 
"piressinn supérieure d'un processus dialectique 
"unique d'évulutinn de la mat.iùi'e, sinon dans l.'Unl- 
"verSftout au moins dans uns énorme partie de l'Uni- 
" vers ." 

(Traduction "Spoutnik, mars 1979) 

ooo 

Le Grand Chambardement de l9Bk! 


"Depuis quelques années, rappelle 1 ' hebdornaOcii re "Les Nouvelles 
de f-ioscou" {id5 mars 1979 ),la presse étrangère publie régulièrement des 
i-formations sensationnelles sur la soi-disant "parade des planètes". 

Le sens en est simple et alannant. En 1962, routes les planètes du sys¬ 
tème solaire s’aligneront d'un même côté par rapport au Soleil. Cette 
□ isposi.tion singulière des planètes provoquerait des catastrophes sans 
précédent, comparables à la fin du monde. 

Tout a commenué par un article paru dans 1' liehdomadaire amé¬ 
ricain "News-week". L'article, dû aux astronomes John Gribbin et Steven 
Rlagemann cébutait par cette affirmation : il est possible que l'huma- 
“ité parvienne à conjurer la guerre nucléaire, mais elle est impuis¬ 
sante face aux catastrophes naturelles. Suivant les auteurs, la "garde 
d'honneur" des planètes serait susceptible de provoquer des séismes pu.is- 
sants dans différentes régions du monde." 

(...) 

Questionné, l'astronome Victor Sokolov se montra scefjtic^ue. 
Ayant composé un programme pour ordinateur afin d'établir la disposi¬ 
tion des planètes pour 1962, Victor Sokolov dit que"l'ordiriateur a 
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donné une réponse très nette, les planètes ne constitueront pas une 
liane, mais se regrouperont dans un secteur d un angle d^enx/iron JOS; 
5i"i'’'ôn ne' tiunt pis-'cumpte de Vénus qux se tïnuvera s ^ écart dss 
autres planètes, l’angle du secteur pour les huit autres pianotes 
sera de 659. Certes, elles ne resteront pas "sur place , il s agit 
d'une sorte de photo momentanée, saisissant les planètes a - ins an 
où elles se rapprocheront le plus. Vous voyez que nous sommes bien 
loin de la "garde d'honneur" de Gribbin et Plagemann. 

(...) 

"L'ordinateur a permis d'établir que ce rapprochement de 
planètes n'est pas du tout exceptionnel. 


n esx pas uu nju o cci-# - 

Des rapprcchtanents de ce genre ont eu lieu à 
en 18D5 et en 1845, et n'ont entraîné ni séismes ni 


changements de climat. D’ailleurs, le niveau de 1 activité 
était comparativement bas ces années-là." 


deux reprises 
ouragans, ni 

solaire 


[blu ton 


secteur de 
rapprochement 
environ 1059_ 

secteur princifial ^ 
du rapprochement 

__•_ CRU 





* s a t U r n e 

i ! 

® j Opiter 

^ j (mars 

; 1 
» ' 

terrft' ' \ 

■ * mercure 

' © s 0 1 è i 1 

» » 

venus 


QOO 

disposition 
réelle des 
planètes 
au mois de 
mai 1982, 
calculée par 
les chercheurs 
de i'iOç + i1111 
d'astronomie 
théorique 
de 1'Académie 
des sciences 

de 1 ' 5S O 


ooo 


ooo 


Selon un sondage exclusif SüFRE5-"Le Pèlerin", 34% des fran¬ 
çais ont déjà eu recours à des "médecines" non traditionnelles. 

Plus de 50% oes Français souhaiteraient que l'on accorde, dans 
la formation des médecins, une place plus importante à l'homéopathie, 
l'acupuncture, la phytothérapie et la chiropractie. _ 

Dans ses numéros du 8 et du 15 octobre 1978, Le Pelerin pré¬ 
sente un dossier sur "Ces étranges médecines'. ^ 

"Le type le plus original de guérisseur se déniché a 


la 


'campagne - 


Il a entre 50 et 90 ans et une spécialité, en 
"fonction de laquelle il renvoie les malades qu'il ne peut 
"soigner à ses confrères. Les rebouteux se distinguent 
"cependant des autres, car ils bénéficient, en geméral, 
"d'un solide [prestige familial. Souvent d'ailleurs, ceux- 
"ci exercent un autre métier. 
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"Une deuxième catéçjorie renrnupe ceux qui traitent les 
"maladies de peau : dartres, eczéma, zonas, verrues, 

"brûlures, grâce à des plantes, grâce au contact de la 
"main ou avec le souffle, mais également avec des pri- 
"ères» Ces thaunaturges-là tiennent an général leur 
""secret" de leurs parents. Us ont recours à de petite 
"livres de prières, mais sont tenus à un calendrier. IJs 
"ne peuvent, en effet, guérir n'importe quoi, n'impnr- 
"te quand. Il y a une saison pour las verrues et une 
"autre pour l'eczéma. Et ce n'est pas une situation de 
"tout repos, car certains de ces soignants doivent 
"prier de quinze à vingt minutes poijr cnaque malade, 

"pendant une neuvaine!" 

(...) 

"Enfin, on ne peut décemment parler de guérisseur, 

"sans aborder le phénomène des magnétiseurs." 

(...) 

"Pour démontrer leur qualité, ces guérisseurs-mag- 
"nétisent aussi des aliments. Un peut ainsi voir chez 
"eux des oeufs, des citrons, de la viande, des pois- 
"sons que leurs passes ont magnétisés. On peut toucher 
"les chairs parcheminées, durcies. Le jaune d'oeuf 
"comme le blanc semblent fossilisés. L'expérience o 
"pu 3tre faite il y a des années,pourtant, ces denrées 
"apparaissent affranchies de toute menace de décompo¬ 
sition . " , V 

V * ^ / 

"Mais pourquoi le droit de guérir ne serait-il pas 
"reconnu un jour eux guérisseurs dignes de ce nom comme 
"cela existe déjà en Grande-Bretagne et en Allemagne? 

"Combien de temps encore - faute d'une prise de posi- 
"tion sage des pouvoirs publics -les guérisseurs honne- 
"tes et efficaces continueront-ils à être mis au pilori, 

"au même titre que ceux qui tuent?" 

Marc CLUZEAU. 

ooo 

Rucherches_ dans lf3_Trianijle des Bejrnudes. 

"Les navires-laboratoires soviétiques "Mikhaïl Lomonossov" 
et"AcaJémicien 'yernadski" ont pris part aux recherches menées dans le 
cadra du programme ^PolymoeJe". Les spécialistes soviétiques ont tra¬ 
vaillé un an en collaboration avec leurs collègues américains dans la 
région du triangle dos Bermudes. Ün sait que cette région a suscité 
nomOre d'hiutuirus que l'on n'a pas pu expliquer de fagon convaincan¬ 
te. ün a établi que les Bermudes se trouvent dans une zone de courants 
touroillonnaires duns 1'atmospnère, découverts il y a huit ans par des 
océanographes soviétiques. Ces tourbillons font nalcre constamment des 
cyclones et des anticyclones puissants. Los "explosions" atmosphériques 
provoqufînt à leur tcur un rebondissement des masses d'eau, d'une lar¬ 
geur dépassa rit parfois BlJUkm et de IdQÜm de profondeur. Ces "bulles" 
gigantesques se déplacent à une vitesse atteignant lOkm par jour." 

(L'Union Soviétique, décem.bre li^TB) 

ooo 
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Dans "LE MONDE" '+ février 19793 - Edith Weibel ironise sur les médecins : 

(...) "Quant à votre habileté à réduire le scepticisme,, docteur, 
elle tient de la prestidigitation. Vous jonglez avec les statis¬ 
tiques et votre mémoire des chiffres n'a d'égale que votre goût 
ae l'esquive. Je ne saurai donc jamais quand vous me dites que huit 
allergiques sur dix sont guéris après deux ans de désensibilisaticn, 
si ce chiffre '■ englobe les alades qui, en l'absence de ré¬ 

sultats, renon.-..G ou cours de traitement. C'est que,, docteurvous 
mentez. Souvent par humanité et, même si c'est pour des raisons moins 
généreuses, je ne vous en veux pas. 

Non,le vous en voudrais plutôt de ne pas être_sorcier et d'en 
garder la nostalgie. Il faut dire que les laboratoires pharmaceu¬ 
tiques vous offrent toute une panoplie de sortilèges et que c e^t 
parfois bien tentant de se souïïiettre ayos pseudo miracles. ^ 

injections de corticoides et je pourrais me croire guerie. 

"LE MONDE" du H mars 19793^= médecin parisien répond 
( ) "Soigner un malade chronique est t ijours 

lui reste 

incertitude et le même regret que je n aie pas e e 

000 

L:ouvrsB2.':-L4_YIl_4P?ES.L4.va:_ço5ïent6_Ear.:;iiteratournais.Gazeta" 

URSS ) 

La rédaction a prié deux spécialistes soviétiques de commenter 
quelques af firm.ations de l'ouvrage. Pour Kikhail Nilme ^psychologue, 
"On est souvent obligé dans les opérations neurochirurgicales de vé¬ 
rifier la capacité d'un secteur du cerveau,, notamment en excitant 
l'écorce. Les hallucinations qui surgissent lors de la déchargé elec 
trique ressemblent beaucoup aux détails des visions décrites par le 

adeptes de "la vie après la vie". onre-l r des tabl^ x 

Aink, en excitant la région de la nuque, on fait „ 

de figures mouvantes lumineuses", de humains . L action ^ 

les parties temporales de l'écorce conduit a des hallucinations ae 
l'ouie : les m:alades entendent des voix, de la musique, du bruit, un 

bourdonnem.ent. . , 

Que se produit-il lorsque l'homme perd connaissance ou au c 

raiîe revint à,lui après un choc! Ce "J. =°“\?î=fiStion“d7î"act?? 
fusent et même étranges qui manquent . Ainsi, rérertion 

Vite des cellules nerveuses îl naît?e”rie)ÏÏ- 

des impulsions provenant de la plante aec. pie 
tion que l'on plane. 

La mise provisoire hors-circuit des 
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"cellules dans la région de la tempe et occipito-pariétale 
du cerveau conduit à un dérèglement aigu de l'orientation dans l'es¬ 
pace, à l'apparition du symptôme de dédoublement : le malade a 
l'impression de s'être dédoublé et de se voir de côté, ou bien que 
des bras, des têtes en plus lui ont poussé." 

(traduction SPOUTNIK,janvier 1979) 
ooo 

Des chrétiens_marchent sur le_feu 

"Peu de gens, et même peu de Grecs, connaissent l'extra¬ 
ordinaire cére'monie qui se déroule simultanément dans plusieurs vil¬ 
lages de Thrace le 23 mai, jour où sont fêtés en même temps saint 
Constantin et sainte Hélène." 

(...) 

"Pourtant, si cela se passait"chez nous", il faudrait quand^ 
même aller y jeter un coup d'oeil. Or voilà que des chrétiens, et qui 
plus est, des voisins, en "utilisant" des saints chrétiens, se ren¬ 
dent incombustibles trois jours durant. C'est en effet en brandissant 
les icônes de saint Constantin et de sainte Hélène que les Anasténa- 
Tidès (membres de la secte qui pratique ce rite insolite) dansent 
sur des braises dont la température dépasse 300^degrés. Non seulement 
ils ne ressentent rien, mais la plupart n'ont même pas une ampoule, 
alors que tout spectateur qui tente 1'expérience se brûle atrocement 
moins on a la foi , plus on est brûle, semble-t—il. 

(...) 

"Chaque année, le saint appelle sur le feu un ou deux nou¬ 
veaux élus, et la secte des Anasténaridès se maintient bien vivante, 
interpelant non seulement l'Eglise officielle, mais aussi tous ceux 
qui l'approchent, qu'ils soient ou non chrétiens, en leur posant la 
question irritante de ce qu'est en fin de compte ce corps que nous 
habitons si distraitement et si mécaniquement dans la vie quotidienne 

("LE MONDE" 11 mars 1979.) 



Communiqué / Un deuxième don de J.C Bourret à Mr. Figuet : une flèche 
5F0M . . . 
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TRIBUNE LIBRE 


DISCUSSION SUR LE PRINCIPE DE RELATIVITE 


P r 'i li r g e C A i3 A L A ■ 


Un grcind principe duiitinu la phyairiua actiiulle, c'est 
le principe de relativité. 


Le principe métaphysique de relativité permet de cons 
truire certaines formules de la physique avec beaucoup de mal, 
mais il est possible que ces mêmes formules soient déduites a 
partir d'autres formules plus simples et n'obéissant pas au prin¬ 
cipe de relativité. 

Une expérience permet du décider si une formule physi¬ 
que est vraie ou fausse. Les formules de la relativité sont 
expérimentalement vérifiées, mais cela nenous donne nullement ^ 
droit d'affirmer que ie principe de reiabivité est univarpo l, et 
que ces mêmes formulfîs ne peuvent pas être dédui tes ti ' autres loos, 
vérifiées également par la nature, et en contradiction avec le 
principe de relativité. 

La marche apfiarente des planètes ptîut être décrite 
soit par la système de Ptoletm.MT, r,ait par le système dn Copernic. 
Ces deux systèmes» (Je base sont contradicteires» mais 'fournissent 
la même marche apparente des planètes. 

(...) 

Retenons donc qu'il faut dissocier les formules de la 
physique actuelle (trasforrnations de Lorentz, w = me ...etc...) 
du principe de relativité, due ]^es seules choseis à prendre vé..^ 
tablement en considération, ce sont les formules physiques dé¬ 
pouillées de toute philosophie (relativiste) . Car c'est seule¬ 
ment ainsi que l'on peut admettre l'existence d’autres théories 
expliquant Itas phénomènes de notre univers. 
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Ceci est le résumé d'un manuscrit d'environ 140 pages, 
dans iequEîl j'étuuie lus cordtîs vibrantes en niâcanique classique, 
étude qui me purmat de retrouver tous les résultats de lo relati¬ 
vité restreinte, et quelques résultats de la mécanique quantique 
et ondulatoire. 


Soit une cnrde infiniment longue o x de masse m par 
unité de longueur (oc densité m) 



c )—> 





telle que tout point du la corde ne puisse se déplacer que perpen¬ 
diculairement à O X et telle que toute perturbation libre le 
long de cette corde, perturbation représentée par L (x,t) fonc¬ 
tion de X et de t s'écrive : 

L (x,t) = f (t ~~ ) +u(t-^^) 

où f et g sont des fonctions d'une variable , et c une constante. 

F ut y sont des cndca pregressives transversales , se déplaçant 
un sens c o n r r ci i r B s à vitesses c J. r. j. o n y a e o x • 


L'MclHcilt d'ui'viL ijr-l'Jc 

ücit f(t--) une unue le long ce la corde» 
c 

Jétarniinons l'énurgie unmayosinée par cette onde à l'instant t 
entre lus points d'abscisses x^ et X2 • 

Faisons intirfurur cette portion d'onde comprise entre et X2 

uvac uné code di3 forma s^'iélriqua par rapport h o x et se dépi a- 
.,ant en sens contraire. 



La forme tie la corde o l'instant t entre x]_ et xo sat plate (tous 


les points de la corde entre xi et X 2 ont pour ordonnée □), et 

l’énergie totale emmagasinée par la corde entre x^ et X2 ^ l'ins 
tant t n'est que l'énergie cinétique Je cette portion de corde 
à l'instant t. Ür les énergies des deux portions d'ondes allant 
en sens contraires sont égales. Il s'ensuit que l'énergie trans¬ 
portée par la seule onde f entre X]_ et X2 s l'instant t est : 
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E - m > f’'" (t -2 ) dx » E (xi, X 2 , t) 


f’ étant la fonction dérivée de la fonction fo 

Pour les ondes allant en sens contraires, il suffit de remplacer 
c par -c dans la formule précédente. 


PUISSANCE DE L'ONDE A L'INSTANT t en x 

Par définition, la puissance de l'onde f(t--) à l'instant t au 
point d'abscisse x est : 

P(x,t) - lim E(x, X ,t) c x’>x 

x’->x xf-x 


Donc P{x,t) - me f’ (t-x) 

c 


Soit maintenant une plaque percée d'un petit trou à travers lequel 
passe la corde, de telle sorte que la plaque coulisse librement 
la long de la corde lorsque celle-ci n'est pas perturbée (l'ordon¬ 
née du trou de la plaque demeure constamment égale à 0). 

Faisons coulisser la plaque à vitesse constante v IVI < C 


Considérons une onde incidente à gauche de la plaque comme sur le 
dessin* 


, plaque 

N 

ENERGIE INCIDENTE, ENERGIE REFLECHIE. ! 

V 

Nous trouvons qu'une portion d'onde de l'onde f(t--) 
transportant une énergie E, se réfléchit suivant une portion 
d'onde se déplaçant en sens contraire, et transportant une éner 

gie 






/ N 


c-V £ 

C +V 

La différence est absorbée par la plaque. 


Le cas de la réflexion d'une onde g{t+^ ) se déplaçant en sens 
contraire, s'obtient en remplaçant c par -c dans la formule 
précédente. 
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EXERCEE PAR U(\Il Ü.MDE üE RL'r LECH 133AivlT :îÜR LA PLAQUE 


L*c-“cje incident-j Rst 

P ia puissancH instontanée ae i'unda inciclanle è l'ituitant t 
ôw niveau de la plaqua. 

ande incidante exarcQ sur la plaque une certainp force, ut 
cette force vaut ; 

c-v 2P 
c + v c 


V étant la vitesse dn la plaque à l'instant t 

Si V est constante, ai l'onde est périodique, soit P la puissance 
-eyenno do CBttn onde, alors la fornule précédente fournit la 
•^'irce moynnnn qu'exerce .l'onde sur la plaque. 

2P 

üs plus, si V = U, la f03 CS veut -e- (fnrmuln connue comme étant la 
*orce oxorcée par la lumière se réfléchissant sur un miroir fixe). 

CensidéronR maintenant un petit paquet d'onde comme sur le dessin 
c i-der.soLis, petit pnquet d'onde que nous appeleruns photo sur la 
tarde. 

-j 


33 i t £ 1 


P h O ton 

incident 



photcin réfléchi 

_i-'— 

■ vunim'i/'- 


énergie transportés par ce photon. 



f 


L- r ah.-i nJiuüuit t aur La plaqufî, celui-ci lui communique unn certaine 
impulalun. 

Si La plaque a une vitesas nulle, noua trouvons que cotte im[3ul3ion 
eet la melma que celle qui lui serait communiquée par un corpuscule 
Ce maaae et de vitesse c en rebondissant sur cette plaque. 

Dans le cas où la plaque a une vitesse non nulle, il faut tenir 
compte du fait qu'uns partis seulement Je l'énurgie incidonta si 
v> O est réfléchie h la vitesse c, donc que le photon réfléchi a 
une masse moindre si v est positif, uns massa plus grande ai v est 
négatif)• 


Soit F la fréquence du photon (plutflt sa panudo-fréquence), il 
existe obligatoirument un coefficient h tel que E = hF 


Les calcula nous montrant que la photon réfléchi aura pour fréquenœ 

’ “ c-v F et pour énergie E’ « c-v E 
c+v c+v 

Donc nous avons E*KhF’( mais le longueur du photon réfléchi ost 
changée)* 

La rulation E»hF ost conservée (par réflexion d'un photon sur la 
plaque). 

Si maintsnjant noua conaidérons un systèmu émetteur de pntits paquotu 
d'undo (ou émetteur do photona), nous trouvons que la relation 
EahF nat toujours conservée, que la aystème émetteur soit fixe, 
coulisse sur la corde en gardant la mime temps, ou coulisse sur la 





corde an rnodifiant son tevijjs en fonction Je sa vitesse (conma dans 
la -^-.iativité (jar exenpla)» 

La relation E = hF est ainsi entièrernent expliquée dans ce cas sur 
]a corde» 


ÜNDF dTATIü;\ir>lAIRE ENTRE dtlJX Pl.AQIJr.3„ . p 

t\ ^ 



A et D sont deux plaques percées chacune d'un petit trou è travers 
lequel passe la corde comirie précédemment» Les plaques A et B peu¬ 
vent cou],isser sur la corde , mais aucune perturtiation ne peuc 
s'échapper ü’entre las plaques A et B. 

Mous e\/nns immédiatement la relation E - ''1^ oluo. noue 

trouvons que la force F nécesspire pour faire passer le système de 
lavitesse vàla vitesse v=dv vérifie ; 


^ - d ( f'- l. y ) 
dt 

Je retrouve ainsi les relations en la relativité restreinte. 


5i les temps et les uis t a n c e s dans le système en m o u v s m a n t sont 
n e s U r é s ' 1 ' a i ti e i-'es c a r a c t F r i s t i q u e s de la vibration de la corde 


en ira les plaques A et ti, alors ■jvjQu-, 
au systèms u'' mo ivemun t à 1 ' ci ie des t 


a s 3 O n s du système immobile 
ansf orm ations de Lorentz. 


Tout Cf3 qui vient d'être énoncé est démontré rinoureuse— 
mente D'autres résultats' plus secondaires apparaissent également 
dans le ma;iuscrit d'origine. 

Ces réaultcîts s tînt également valables dans le cas dtîs 
ondes longitudinales, ou autres ondes plus complexes sur la corde 
qui peuvent sa décomposer en sommas d'ondes longitudinales et 
transversales» 

La relativité et la mécanique ondulatoire sont ainsi 
déduites par ce biais de la mécanique classique. 

Tous CRS résultats peuvent nous suggérer que la matière, 
ou plutôt que las coriîuscules élémentaires, sont des sortes d'ondes 
stationnaires dans un milieu élastique, et que les champs électri¬ 
ques, magnétiques et gravifiques ne représentent que certains 
états vi brattji res de ce milieu élastique» 


De plus, des vitesses sup.érieures à c sont possibles 
pour des phénomènes non liés à l'état vibratoire de la corde (ou 
du milieu élastique si nous généralisons à 1' espace), et des 
informations peuvent être transmist.3 à des vitesses plus grandes 
que c sans aucune c u n t r t j dic tio n. 
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Nious savons que la notion de corpuscule, et que la 
'Ctijo d'éther sont deux notions contradictoires» 

Einstein a résolu cette contradiction en éliminant la 
•.crion d'éther. 

Il me semble qu'une autre manière de résoudre cette 
rc“tradiction consiste à garder la notion d'éther, et à éliminer 
la notion de matière au profit de la notion " d'ondes stationnaires 
2 - nouvernent"» Point de vue qui serait en accord avec les résul¬ 
tats oe la mécanxque ondulatoire. 

—à suivre— 

CABALA Serge , 

19, rue BrUlard 
2 5G0Ü BESAI'JCülM 



O UNE PRQPÜSITIG.'J DU UEPArj 

"Il s’agit de généraliser l'utilisation systématique de ré- 
sea_x optiques extrêmement simples et peu onéreux bien que d'uns 
c_îlité largement suffisante pour permettre l'analyse de sources lu- 
wi-euses photographiées» 

En effet, le spectre ainsi obtenu recueille 2Gyb de la lu- 
■^ière émise. Les conditions d'utilisation sont particulièrement simp- 
es et "normales" et une analyse rapine de l’image (couleur ou noir 
Z blanc) est aisée. Le GEPAN est entré en contect avec des labora- 
-irps spécialisés pour entreprendre des analyses fines et détaillées, 
la demande. 

Les problèmes techniques liés à la fabrication en série de 
els réseaux (montés sur bague comme n'importe quel filtre) ont été 
ésolus par un industriel (JG3IN-YVGN). Reste le problème des invos- 
issemsnts nécessaires dont le GEPAN assurera la plus grande piaxtie. 

Ces investissements seront fnnetion du rythme de produc- 
icn, c'est à diie du marché potentiel de ces réseaux. C’est pour- 
_;oi il est nécessaire que nous sachions au plus vite combien de 
éseaux vous êtes disposés à acheter et utiliser pour vos observa- 
sachant que le prix unitaire sera de TOP (à quelques francs 
rès, en fonction du rythme global de production)." 

Pour les personnes intéressées, nous demander l'annexe 
echnique (joindre un tirnbrti pour la réponse). 



0o//ier 



Enquêle/. 


POURSUIVIS PAR VENUS ou LE HERISSON LUMINEUX à basse altitude... 

DATE ; 1Û/12/197B 

heure ; de Q6h05 à UVh (environ) 

lieux ; 1 ) ASSIED 3B15Ü M.96/17 ;carte de Etat-Major au 
1/25Ü0UG VIENNE 7.B - Latitude 4S- 24'30" Nord, longitude 4-52 

2) C.V. orienté nord-sud entre ASSIEU et la D.134. 

3) D.134 du lieu-dit "Suillenin" jusqu'à St-Romain de Surieu (30) 

4) D.l34 de St Romain de Surieu jusqu'au bourg de La Chapelle de 

Surieu. , , . j • j. m 

5) D.l34 de la Chapelle de Surieu (bourg) jusqu au Ixeu-dit Le 

Viroz Blanc" (domicile du témoin A). 

5)Point Z sur la D.134 à 30Qm à l'est du bourg de La Chapelle de 
Surieu ("Rencontre rapprochée subjective" du témoin A). 

7) Ferme X au lieu-dit "Au Gourey" 452 23*45" -42 55' 30" E 

8) D.134, du point Z jusqu'au domicile du témoin A- au lieu-dit 
"Le Viroz Blanc". 

9) ûomicil0 du témoin 1 au lieu-dit "le Viroz Blanc"* 

10) Chemin vicinal du bourg de La Chapelle de Surieu jusqu'au 
lieu-dit "Pré Cocard". 

11) Domicile du témoin 2 au lieu-dit "Pré-Cocard". 

TEMOINS : 

1) M.MABILLON Marc, 45 ans,agriculteur, gardien de nuit aux 
établissements Rhône-Poulenc (Témoin 1) 

2) M.REGUILLÜN Louis, 42 ans, agriculteur, gardien de nuit aux 
établissements Rhône — Pouleîne (témoin 2). 

3) Mme REGUILLON et ses deux enfants (témoins 3) 

4) Mme MABILLÜN et ses enfants Gilles, Udile, Marie-Noëlle, Chrif 
tine (témoins 4). 

5) Mme X... propriétaire de la ferme X au lieu-dit "Au Gourey"* 

6) Les gendarmes G... et L... de la brigade de gendarmerie de 
ROUSSILLON. 

7) M.MEDALLIN, correspondant du "PROGRES" "LE DAUPHINE" de Rous¬ 
sillon . 
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3£F^LiLLL/lLi\IT (füits cités ri^ns la presse) 

Le dimaTche lü décembre, le car dépose a Aubei'i ves-sur-Vareze 
Zc-* gardiens de nuit de la société F-ihiône-Poulenc, M. H Pfjü ILLDN et 
■ -Ô.LLC.'J. 

M I f'W nr.-,iH 2'/nl-'Tit 'IP" son a i ] + n rnn b î'' e R.l6 pt prnniènR 

a-ec lui un passager, l'I. l'-IABILLÜlJ, son camarade de travail. 

Arrivés au village d'AbblEd (1), . Reguillon et Mobil.lon ab- 

= 3 r.- 9 TC au-dessus du clocher du village une lumière ronde de coiileur 
j£.w~e mais non éblouissante. Ce point lumineux est fixe. Les deux té- 
s repartent, intrigués, et voient cet objet qui semble les suivre 
5 _r leur gauche en trajectoire horizonrale à hauteur dns collines en 
r;rectiun du "Bois Canard" (37nm), 

Cet objet se trouva .sur la gauchu des témoins peîmdant 14DCm, 
c_i- sur leur droite à partir de l'endruit où la route bifurque à 
rr.cre et s'oriente d'üucîFit en Est (D.134). 

La site de cettp bnulo lumineuse est de 2C2 environ. Elle se 
rr-^e au-dessus des bois d'Arche de Surieu et Grand-Bois. Les témoins 
rr-cinuent leur mute complètement affolés car ils pensent être suivis 

uv/fjl (depuis l'instant où M .idabillan a signalé h M. R n gu il Ion 
Regarde ce truc lumineux qui nous suit sur la gauche è 30L'n de 
-c_ s ■* ) . 

Arrivés aui bourg da Là Chapelle de ôuriau, les deux témoins 
5 ïr-êtant et peuvent observer le phénomène qu'ils situent à finvirnn 
d’sux en direction du sud-nst. Le phénomène lumineux est en sta- 
O-C" sans un site de 45 ‘f au-dessus des collines (subjectif). 

Au bout do dix minutes d'observation les témoins sa quittent. 

>..«r _uillon , au volent un eun niitomobiln, prend la direction de son 
r'-'-cilû situé à 3DJLm liu nurd-est du buurg de le Chopnils do Surieu, 
lia_.-ciit "Rré-Coctird". Arrivé h son domicile, il réveille sa femme 
= ..aux enfants qui tioservent à leur tour le gros point lumineux tn 

r._- .c...cin du iiuau rep aire. Le phénomèna est de coulaur jaune-orange, il 
^é-'làcei'a légèreiiient de gauche à droite en s'élevant lentement pen- 
r_ c touxe la uuréa eJe i'obaarvuXiun (IL minutes p, nviron). 

A L6ri45, m.RBguilion se couche laissant là la phénomène. 


r^-cant ce temps , ib.Mabi1 Ion, que son camarade a laissé à son sort, 
z--~z ia route de son domicile en empruntant la J. 134 en direction dp. 
EclieçardB-fousnieu. 

Arrivé au linu-dit "Chacsignol" 5 3CCm du bourg de La Chnpelle 
CE uurieu, M.Mabillon voit le phénomène sur sa droite derrière la c.tme 
CS 5 ceupliers qui Innqcnt un bras dp la rivière "La Sanne". ^'’l.^'labill^n 
zz cet objet è un "hérisson luminFiUx" muni de pattes et de cornes 

.-ir les conclusions de l'enquSte). 

Ce phénomène sera raîmené à iGm par le témoin (articles de 
rresse, F.R.J actualités régionales du lund;, 11 décembre et P.V de 
-s-darme’-i9 ) . 

•MûLJ s verrons en réalité dons 1 ’ e nn u û t o sur le tcîr r a.i. n que les 
cn^oliers sont situés è lÛQm de Itf route. Cet DVNI mesure 4 è 5m de 
large sur 2n de haut, il ust de Fc;irmf3 ovale et de coulnur jaunes (voir 
ressin du témoin). 

A ce moment le moteur du cyclomoteur "Monumatic" du témoin 
s’étouffe et l'intrjnsité de l'éclairage de son phare avant (.Fiminue* 
•‘■.''abillon pris de panique. se jette dans un fossé (presse). Au bout 

uelquf-.s instants, le témoin, ayant repris courage, reprend sa route 
ours suivi par l'CVrjI qui. avance sur sa droit.e mais è plus grande 
ance. 
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Arrivé à ucm domicile, li.Hobillün réveille femmn et ses cj nq 
enfants. Tous les sept, ils observent le phénomène lumineux en direction 
du eud/sud-'-e L uü leur ferme située ù lüüm ■.u sud de Jour 

villa, w.Habillon téléphone alors pour signaler son avarturn et la 
n r i. s e n n rî d e 1 * d U d I . il e s t b n n ^ d . 

A ü7lil5, les gendarmes u... et L... arrivent sur les lieux ljc- 

comijaf;nés de i'.iletlullin qu'ils ont prévenu. 

Les gendaimes et le journaliste peuvent prendre ans photus du 
phénomène lumineux qui a légèrement monté dans Le cinl en dir-Hctiun du 
sud et de gauche cirnite. 

L'DVrjI disparaîtra v'srs 09h2ü. 


L ' L d ^ u il T L 

Elln sera "éaliF-ne le 17' déicemtiro par r'.i'.IdHtL S-IliULT (LL)L'\I/ ^ 
AAhiT) et f”!.Luc 'v/INduNT (AA.hT) , un complément d'FjnquSto sera effectué 
la 17 déco.'lüre • 

Après une visite à la brigade Je^ y endarmsrie ^ de RUubn j l.LLLJ ou ^ 
les enquêteurs prennent connHissance CJu h. v/• et après avoir rencontre 
m.luLLdKB, journaliste au D.L., ils se rendn.nt sur les lieux puis 
au domicile du témoin principal, qui , aosent de son domicile ^ se 
trouv/e au restaurant en cornpagnif; de -dei.jx journalistes de o 
.TERÎjléRc" venus spécialenont de Paris. 

l-ime macillan se pjrÛ te uirnablem-ent aux questions dos enqu-'tnurs 
et déclare que vers ü6hdü, réveillée par son rriari, elle observera, en 
compagnie de quatre de ses cinq enfants, un point lumineux situt; en 

+ a.. r.M.^_.^o+ Hn Iriir ferme située à lÜüm au sud de 

leur villa. ^ . i. 4 

L 2 uros Doint lumineux que, son mari lui u -nontre cnmms u ^an 

un bV!'.I et qui sera pris en photo par les tjendarmos ‘3t le correspondart 
du D.L. se déplacera lentement de gauche è droite an ciiraction du sud 
sud-est et disparaîtra à 09071]. 

iéme idabillon observera le même phénomène le lonriemain matin . 
Christine Mabillon (lÜans) nous dira que le point lumineux était gros 
comme trois è quarrs fois une étoile normale. 

CüNCLUblüN Déb Lh .UoTi.'uR5 ; il s'agit ue la planète VC -l'JS 

AUDITION Pc i-'i.hABILLü'j ; ii.Mabillon aura l'amabilité ri'accompa- 
qner Iss enquêteurs jusqu'à Assieu et de refaire le parcours effectué 
le lü décembre, d'abord en voiture avec son camarade, (:uis seul an 

cyclomcteur jusqu'à son domicile. 

M.Mabillon déclare avoir observé la p’^^mière fois une houle 
lumineuse fixe dans la ciel au-dessus de l'église d -^5oleu (subjectif 
lorsqu'ils seront à 3.'arrêt à l’ouest du village* ^ ^ 

LorsqufF len témoins reprennent It; route en direction du sud, ..o 
phénomène (que h'. Mabillon voit suus la fnrmq d'une ooule xumiriouse 
jaune et que m.Reguillon voit sous la forme d'un ov/^fe '-aune) 
suivra horizon Lalediant le parcours du véhicule sur la couche à i^u 
des collines situées à 2CLdm de la route et non pas à 30üm nu 4üLm^ 
comme signalé dans les différents rapoorts (on réalité, le phénomène 
se trouvait à quelques quatre vingt millions de Mlomètres). 

Au moment où ia ruute tourne et s'oriente d'ouest en est, les 
témoins voijnt le phénomène face à eux puis sur leur droite toujou^.^ 
en direction des collines baisées, ils sont vif frayas car ils pensen^ 
et ne comprennent pas que? c'est le changement de route et la sinuDsi..ti 
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re .a D.134 qui pro\/oquent le déplacement apparent de l‘übjet qui 
r-=-.s ■^ixe à très grands distance. 

Les témoins passent le village de Saint-Romain-de-Surieu, tou- 
--_rs suivis de l'üVi'vII. Arrivés au village du bourg de La Chapelle 
5:_rieu, MM. î'iadillon et Reguillon contemplent le phénomène qui est 
■_•= dans ic ciel en direction du sud-est (ce qui est normal car les 
-i-Ci'S se sont arrêtés). Au bout de dix minutes d'observation, M. 
==r^^lisn laisse son camarade et regagne son domicile situé au lieu- 
■’Pré-Cocard", en cours de roLite à lüUÜm du village, il s'arrête 
pc_r nrévenir j.e propriétaire de la ferme située à gauche au lieu-dit 
- Gouray" . i'ime X... se lève, voit le point lumineux en station au- 
~^--Est et s'exclame : "Mais ce n'est pas un 0\/NI, c'est l'étoile du 
rer_er". 

M.Reguillon reprend alors sa route, lorsqu'il arrive à son do- 
csccils, il réveille sa femme et deux enfants. Tous quatre, ils obser¬ 
ve--: ce gros point lumineux fixe qu'ils situent en direction de Beau- 
I r«=3ire. 

I A C6h45, M.Reguillon se coLiche, laissant là le phénomène. 

I Lorsque le 17 décembre, nous apprendrons à Mme Reguillon qu'il 

l en réalité de \/E:i\iLlS et non d'un LVIMI, elle nous rénondra; " j'ai 

I de ces trucs-là (en parlant des étoiles et des planètes)??? . 

i Pendant ce temps, M.Mabillon poursuit son chemin en cyclomoteur 

• S-T la D.l34« 

A 3ÜCm du bourg, il aperçoit le "phénomène" sur sa droite à 
sclomb (subjectif) et à la cime d'une rangée de peupliers située è 
_-i en contre-bas de la route (et non à dix mètres au-dessus de lui, 

• i*' •• -J-*.— .J...... ^4. ,A ^ ^ P \/ ,Hca r*c30f*1jaT'rrica«- 

Cet objet en station a la forme d'un ballon de rugby, il mesure 
3 à dm de long sur 2,50m de hauteur (subjectif) et porte des "antenned' 
-- cas "pattes" (voir; Cüi'JCLüo 10 i'JS ) . 

La lueur orange et verte qui 1'auréole est parfaitement suppor- 
("Le Daupniné Libéré"). Lors de l'enquête, M.Mabillon pré-cisera: 
'■j s-tendais un très léger souffle, un pff„.o"o 

'"ous précisons que le témoin venait de faire huit heures de 
-_io aux établ.issements Rhône—Poulenc et que cette usine est bruyante 
. .cpeur, air comprimé, ete) et qu'j: assez fort vent du sud soufflait 
o= jour-lè. M.Fli\IAi\ID (agriculteur) se trouvait dehjrs ce jour-là et 
•STuait à ses occupations, il n'a rien vu ni rien entendu , mais nous 

remarquer que l'étoile du Berger était bien visible dans la drrec- 
indiquée par le témoin au-dessus du bois, au lieu-dit "Farnas". 



EN REALIT E ; M.MABILLON ne s'est pas caché dans un fourré mais 
a -ait demi-tour et rejoint l'entrée ouest du bourg pour tenter de 
-éveiller le garagiste qui n'a pas répondu à ses appels (enregistrement 
témoin le 22 décembre sur les lieux de l'observation). 

Lorsque MoMabillon estime le phénomène au-dessus de la rangée 
ce peupliers, son cyclomoteur "Moncmatic" ralentit et le moteur s'étouf- 


EN REAL I TE : nous pensons que le témoin effrayé par ce 
cemsidère comme étant un 0'7NI, depuis vingt m.-Lnutes, effectue 
sa manoeuvre en poussant sur la poignée des gaz et en coupant 
- cet endroit, la défjarternentale 134 est en côte dans le sens 
est. 


qu'il 
une faus- 
ceux-ci . 
nues t- 
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A LA QUCSTIG ^'I; "\Jotie éclairage a-t-il diminué d’intensité?", 
M.Mabillor- répond "üui", puis se rétracte en nous expliquant qu'il 
venait d'allumer une lampe de poche pour remplacer son écTairage 
avant défectueuxo(Nous comprenons pourquoi il n'er a pas parlé à la 
□endarmerie lors de l'audition). 

A LA QUESTIO N : "Votre éclairage arrière fonctionnait-il?",le 
témoin répond "Oui, mais je ne me suis pas retourné pour vérifier son 
bon fonctionnement". 

A notre grande surprise, nous constaterons à l'arrivée au do¬ 
micile du témoin et en contrôlant l'état de son cyclomoteur que la 
lampe arrière et le cataphote font défaut. 

M.Mabillon qui a fait demi-tour, reprend sa route, toujours 
poursuivi par l'DVNI qui l'accompagne jusqu'à son domicile tantôt sur 
sa droite, tantôt derrière lui dans une boucle qui s'oriente au nord 
et de nouveau sur sa droite. 

Arrivé à son domicile, M.Mabillon réveille sa femme et quatre 
de ses enfants. Tous les six, ils peuvent oDserver ce point lumineux 
qui est fixe dans le ciel dans l'azimut de la ferme familiale (1402) 
dans un site de 4 ü 2 „ 

Les gendarmes de Roussillon et le journaliste du "Dauphiné— 
Libéré" arriveront sur les lieux à G7hl5 et prendront des photos du 
phénomène qui se déplace légèrement de gauche à droite et disparaît 
vers C9hl5o(Les photos prires par les gendarmes ont été transmises à 
la direction de la gendarmerie nationale et celles du correspondant 
de presse au journal à Grenoble). 




Bibliothèque. 



O Lü 8 contèictûa uxposont lnurs àviînturas (authentiquas 
ou supposées?) 

Pierre MUIMrJtr aurait été an contact avec quatre Stres 
étrangaa» yrands^ bXondu et très beaux qui lui auraient trans— 
mie un messuge. 

Uans son ouvrage "LLS tXTRA-TEHRcbTHES M'ÛIMT DIT" 
(Editions Alain Lefeuvra), Piarra Monnet répond aux questions sur 
las âtres d'outre espaça : qui sont, ils? ü'où vionnant-ils? Que 
nous veulent-ils? 

O L'ouvrage "RL(\ILUi\lTRE AVEC LES EXTRA-TERRESTRES" 
(Editions du Rochnr) eat l'oeuvra d'un autour anonyma s Roan C... 

Pas anonyma pour tout le monda, cependant, puisque Char¬ 
les GQUIRAN, du groupa VEI^ÜNICA, connaît la personne et a en- 
quSté sur son cas, Bnqufito que l'on retrouve dans une partie de 
l'ouvrage pour nous confirmer lu sérieux de cette affaire. 

oErich Von DBnichon "MES PREUVES" (Albin Michel), un . 
nouvel ouvrage à l'appui de la théorie selon laquelle l'évolu¬ 
tion est dÛa aux oxtra—terrestres. 

Q Maurice CHATELAIN : "LE TEMPS ET L'ESPACE" (Laffont). 
L'auteur traite du passage sur la Terre , dans l'antiquité, de 
ci'^iiisâtions extra-terrestres. Il présente les "traces" qu'ils 
nous auraient laissées. 

O BELLINE : "ANTHÜLÜLIE DE L'AU-DELA" (Laffont). 

L'auteur présenta plus de 6U textes et commentaires dos pensées 
de différentes porsonnalités relativement à l'Au-delà. Un y 
trouve des témoignayos depuis Homère jusqu'à Moody ou Paul VI en 
passant par Pythogore, Platon, Dante, Michol-Ange, Molière, Cor¬ 
neille, Voltaire etc... 

O André RlHb : "L'AUDE UÜE LA MURT A RAMENE", Editions 
D3. Un témoignage sur la"survie après la mort". 

oDr .Edith FloHE, "NUUS AVÜNià TUUS DEJA VECU" (Laffont) 

Une méthode de relaxation conduisant à un état hypnotique pour 
revivre les vies antériauros. 

O Marc do 5MEDT "LE GUIDE DE LA FRANCE DES GUERISSEURS" 
(Retz), un livre qui donne une approche historique ut scientifiqie 
du phénomène en mflme temps que les adresses et les spécialités 
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O Voici mon nom - 

mon prénom_ 

mon adresse ; n” 
code postal_ 


signature 


O Inscrivez-moi au Club Aleph 

o Je profiterai des avantages réservés aux membres du club 
décrits à la page XXIII de votre bulletin. 

Je ne serai lié par aucune obligation d'achat. 


1 rue Washington - 75008 Paris 


de nombreux guéribseurs. 


a Guy BEATRICE: "bAI.'JTE AIjIjE D'ALCHIMIE PRÜVENCE HER¬ 
METIQUE ET TRAUITIUM CHRETIEfJiME" (Editions de la Maisnie). 

Guy Béatrice fait appel à la mythologie celtique dont 
les déesses Brigit Ana (la très noble) ou Dana Ana pourraient 
expliquer la vénération que les Bretons ont pour Sainte Anne. 

Selon une légende antique,les rtiliques de Sainte Anne, 
grand — .Tière de Jésus, furent amenées depuis la Palestine par Ies 
S aintes Maries. 

La barque légendaire aurait abordé sur cette avancée i-b 
sable devenue aujourd'hui les Saintes—Maries-de-la-Mer. 


oJean REVERCHÜN ; "LA \/£HITE SUR L ' A5TRÙLÜGIE " (Cahieis 
astrologiques). Les expériences statistiqLies de Reverchon con¬ 
firment l'existence du phénomène astrolDg.ique mais, sur le forr^ 
l'auteur proclama son ignorance. Il se liasarde ci supposer que 
la vérité n'est probablement |jas celle que croient détenir les 
adversaires et partisans ordinaires Je l'astrologie. 


O Jean PRIEUR : "L'AURA ET LE CcRPS IMMURTEL"(Laffont) 
Un voyage initiatique à travers les religions, les philosophies 
dissidentes, las traditions ésotériques et occultes des divers 
siècles et des diverses cultures. 


oMaurice GUINGUANB : "MY5TERlEUbCb CATHEDRALES" (Laffor 
L auteur tente de répondre aux mystères que posent les cathéd¬ 
rales et d'expliquer les manifestations insolites qui s'y produ 
sent (phénomènes lumineux en particulier). 


(J POUR LA UIFPUSIUiJ iJEb ÜU\/RAGEb P A R A Uü RMAUX LES PLUS 
SERIEUX ,le"CILUE ^LEPIHI" présente trimestriellement 
un catalogue d'ouvrages sur les phénomènes inexpliqués ; l'éso¬ 
térisme, la spiritualité, la religion, l'archéologie ... 
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est le fruit de I analyse et de la réflexion de chacun. Pour y contribuer, n’héaitez pas à nous fai 
re part de vos articles et de vos suggestions. 

h^ormatio^^'*^^^^^ f^*tes-nous connaître dans vos régions, afin que «V/ue notre association pour votre 


^|!M Ê JSÙ R Ô F PSÉt par PA.A- M .T. : 29^: rué Bertheiot à Valence 
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